
LA POLIO . GUERIE ! 

TRAITEMENT .CYTOPHYLACTIOUE 

DE LA POLIOMYÉLITE 

PAR LE CHLORURE DE MAGNÉSIUM . 

Édité par "La VIe Clalre" 





LA POLIO GUERIE ! 

A. NEVEU - 1



OUVRAGES DU MEME AUTEUR 

Traitement cytopkylactique des maladies in/ ectiéuses par le Chlorure 
de Magnésium - LA PouoMYÉLITE - 1959 (Librairie Lefrançois.) 

Le Chlorure de Magnésium dans l'élevage (Librairie Lefrançois.) 



PREFACE

�.::
Je ne suis qr.iune pauvre femme sam appui ici-bas! 

Pourquo_i partir en guerre contre !opinion Rénérale­
�e� ad";'se! et avouée .à contre-cœur par la Médecine
d.auJ?urd hu

7 que_ la pol10 ne peut être évitée sans vac­
c1nat1ons preventwes, et n'est pas guérissable ? 

. fendant de longues années, j'ai été la compagne
fzdele du Docteur Neveu, associée à toutes ses recher­
ches, et j'ai suivi pas à pas sa lutte acharnée et victo­
rieuse contre les maladies infectieuses et la poliomyélite. 

Ce que j'ai vu, je dois le dire. 

C'est pour moi un devoir de charité envers tant de 
pauvres enfants condamnés, chaque année, à la fleur de 
l'â�e, à disparaître, ou à mener une vie rétrécie, de pri­
vations et de souffrances, envers tant de malheureux., 
rendus infirmes ou impotents pour le reste de leurs 
jours, quand ils ne sont pas enlevés prématurément à

leurs familles ! 

Des enfants condamnés p� Je 11!-édecin� je les a! vus

sauvés/ Je les ai vus guerzr aptes plusieurs moJS de

souffrances et d'infirmités! 
• 

1
Cela, je ne peux pas le taire · 

« JE NE PEUX PAS NE PAS PARLER ! »

G. NEVEU.





PREMIERE PARTIE 

LE DOCTEUR NEVEU 

NOUS PARLE ... 

Nous reproduisons, dans cette première partie, une 

série d'articles du Docteur NEVEU parus dans la 

revue « La Vie Claire», de 1957 à 1960. 





A V ANT-PROPOS

Comment fut découvert

le traitement Delbet-Neveu

contre la poliomyélite. 

. Le 6 septembre 1915, Pierre DELBET fait à r Académie des
Sciences, une communication qui débute ainsi : 

<< Les progrès dans la connaissance des moyens de défense 
de l'organisme contre l'infection doivent avoir pour résultat 
cf a jouter, sinon de substituer, à la notion d' antiseptie ceUe de 
protection des cellules qu'on peut appeler cy.tophylaxie. »

Le 7 septembre 1915, il fait à r Académie de Médecine une 
co1nmunication qui débute ainsi : 

« Par une série de recherches communiquées à r Académie 
des Sciences, rwus avons constaté que la solution de chlorure 
de magnésium anhydre à 12,l p. 1.000 accroît dans une propor­
tion énorme .. la puissance phagocytaire des globules blancs. »

Puis, il en arrive à soutenir : 

« Ces expériences ont singulièrement élargi le rôle de la
cytophylaxie. De méthode de pansement, elle est devenue
une méthode générale qui augmente la résistance non seule­

ment contre finfection, mais encore contre l'avitaminose, con­

tre l'anaphylaxie, contre le dépérissement sénile et contre la

cancérisation � ( 1) . 

(1) Politlque préventive du cancer, Denoël, Paris, 1944, réédité en

1964 par « La Vie Claire>. 
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Le 10 juillet 1928, il dit, dans une communication à 
l
'
A 

M 'd • • CQ. 

démie de e ecine • 

D .. s mes premières expériences, le chlorure de marrn , << e 
, • , .. o· .. esiuni 

lution à un taux determine se montra tres actif. Il e en so . . .terce 
les globules blancs une action excitante que lai a

pp l
' 

sur 
h la . .. 

e ee 
cytophylactique. La �ytop , y. xie e�t! � mo'! .se_ns, une méthode
générale et bien qu elle n ait suscite Jusqu ici aucun effort ' 

d nds . en 
dehors des miens, elle rendra e gra seroices. »

Cette méthode, qui est une méthode merveilleusement 
logique et saine, est tombée dans l'oubli. 

Pierre DELBET est le père de la cytophy'laxie, admirable
méthode thérapeutique oubliée depuis 1915. 

Le Docteur A. NEVEU es.t devenu le disciple de Pierre
DELBET en 1932, en appliquant la méthode cytophylactique 
au traitement des grandes maladies in/ ectieuse,s humaines et 
animales. 

Voici l'historique des recherches du Docteur NEVEU en ce
qui concerne la poZ.io : 

En avril 1937, le Docteur NEVEU fait ses premiers essais 
sur le traitement cytophylactique de la maladie de Carré 
(maladie du jeune âge du chien). Ces expériences sont conclu­
antes. Il les poursuit : les succès se répètent. Il traite alors de 
nombreux chiens par cette méthode. IL LES GUERIT TOUS, 
à condition que la paralysie n'excède pas huit jours. 

Or, il y a identité clinique et virale entre la forme nerveuse 
de la maladie de Carré, qui e·st la polio du chien, et la polio 
�umaine, avec cette di/ f érence que le chien peut supporter huit 
Jours de paralysie san:J que le succès de son traitement par le 
chorure de magnésium soit compromis. 

C'est en 1943 que le Docteur NEVEU a traité un premier 
cas de v_olio humaine par le chlorure de magnésium : c'est l�
CtLS du Jeune Jean-Claude B ... (observation 1, page 5 de la 1 
brochure du Docteur NEVEU) (2). 

, Cette, observation a été publiée en octobre 1947, aux Jour·
nees Ther�peutiques, de Paris, à lœ demande de M. le Profes·s:mr Ma

ale

urice JAVILLIER, chargé lui-même de la conférerice
inaugur 

(2) Traitement cyto h I • Je chlorure de magnésium 1J ;ch.que , �es maladies infectieuses par 

' oliomyelite (Le François, éd.), 1959. 



rait{ qu un ul <1 de pol'iomyélit ", pendant 
.19·,3 .. mais U <> t net. Il s'a,gissait d'un enfant 
qu 'ta ·t paraly ,. de la jamb gauche quand 

j . 1, .. f1 mu · >r z, t1 a.it >ment. Or, ce p tit malade fut 
11 pl'>t 11 <nt >t rapid m nt gu 'ri par le chlorure de magné­

J ,m. 

L trait ment de la polio par le clilorure de magnésium a 
donc ét � publi ,. 

en octobre 1947.

La. 1néthode ytophylactique a été publiée en 1915� 

A. NEVEU • 2
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L 

e a_ 
1 es ere ap · ca1io

ctieu es. n' - 1 � 
4 '7e année exer ic 

Il a one e I le t 
to tes méthodes 

ccédées depuis pre 
comme méthodes définitives .. 

Ce praticien vous apporte un r' 
Il demande qu'on I écoute qu TO

Il a rencontré bien des düfi uit '� -
attendre. Il en a surmonté la plupart. 

Il a guéri, par la méthode ytop � I 
malades, petits et grands, con�i Jér

,. 

sentiment qu'en persévérant, il finira 
méthode. 

Il dispose de preuves hiologiqu ,.,. irr 'ft 
dant vingt-cinq ans, accumulées t in ".'s 
par l'expérimentation, telle que 1 ent n · t 
giste Claude Bernard. 

Il sait que les hommes passeu ' et qu ·n
que restent les méthodes sûres.

* 

Aujourd'hui, pour aller au plus pr de ce que vous devez connaître de la mala itez tous · la pol · ,1. . · . wmye ite, qui semhl p1· ndrune extension assez dangereuse.
0> Extrait de : « L y,. c,� . . 

a "ze «ure», Juillet 1957.
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Ecoutons le Docteur J ac<1ues Pra dans cette hreve et justedescription clinique : ' 
« La polio fait peur. Et, ccrt s Ja soudaineté et la diversitédes débuts, l'évolution capricieus; et imprévisible de la mala­die, � a mort dans . 1;asphyxie on la survie dans la paralysiemotrice o�t de quoi epouvanter les parents : un en.Iant se p aintd'une angme, a un peu de fièvre; le lendemain, il se réveille,veut se lev�r et tombe ; une jam.be ou les deux jambes sontparalysées. Les muscles vont s'atrophier, la marche va devenirimpossible. C'est un infirme ! » Un infirme! Il y en a! Ils sont malheureusement légion.Combien ai-je reçu de lettres lamentables des parents de petitspolios ! Pauvres lettres qui se ressemblent toutes par le ton desupplication et d'amère souffrance morale qu'elles renferment: 
<< ••• Faites, si vous le pouvez, quelque chose pour mon petit

paralysé depuis deux ans. Je mets, en vous, tonte ma
confiance. »

Paralysé depuis deux ans!
Hélas ! voué à l'in:fu.·mité définitive et, ce qui est pis enco­

re, voué., le plus souvent, à l'exploitation de sa misère ...
Eh hien : Il faut que vous le sachiez tom : la polwmyé­

lite, cette terrible ma/,adie, est parfaitement guérissable, si
l'on traite celui qui en est atteint par le chlorure de magné­

, sium dès les prem-iers signes qu'il présente ou, au plus tard, à

l'apparition de la premikre paralysie - mais que l'on n'atten­
de pas plus longtemps. 

Parents, ne craigniez donc plus, pom· vos petits, l'affreuse
maladie. C'est de toute ma foi de médecin que je vous apporte
cette espérance.

* 

Voilà tout pour aujourd'hui. Je vous ferai, plus t�d, d'au­
tres communications sur le traitement cytoP,h! lactique des
maladies infectieuses par le chlonrre de magnes1um. 

* 

L l . du traitement de la poliomyélite par le chlo-a poso o01e · I I v· d o , . a e' té publiée dans ce JOnrna Ja ienue e magnes1nm 
Clai;:·vous la rappelle au cas . où il serait urgent que vous en
eussiez immédiatement connaissance. 
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a a e: 

_ C orure e magnés· desséc é : 2 gra es ; 
_ Eau commune fa· leme t minéra · sée o ea 'Evian

q s.p. · litre. 
Adultes et enfants au dessus de 5 ans 

Faire prendre 125 cm3 de la solution, to tes es six heures 
pendant quarante- uit heures, puis toutes es huit heures, 
puis toutes les douze �eures, suivant l'état du malade. 

Notons qu'il serait prudent de débuter par deux doses rap­
prochées à deux ou trois heures d'intervalle, dans les cas tres 
graves. 

Enfants au-dessous de 5 ans. 

Ces doses seront ramenées à 100 cm3 a 4 ans, 80 cm3 a 
3 ans, 60 cm3 à 2 ans, et administrées dans les mêmes temp 
que ci-dessus, c'est-à-dire, deux· doses rapprochées à deux ou 
trois heures d'intervalles, dans les cas très graves, puis toutes 
les six heures, pendant quarante-huit heures, puis toute les 
huit heure.s, puis toutes les douze heures. 

Chacune de ces doses sera légèrement additionnée d eau, 
puis sucrée à volonté et aromatisée avec du jus de citron pour les enfants qui prendraient difficilement la solution dechlonrre de magnésium à 20 gr. pour 1.000.

Pour les nourrissons. 
On leur fera absorber, suivant leur âge une a quatre lerées à café de la solutioRt à la cuillère �u au om te-g ut·tes, toutes �es trois heures, pendant quarante-hui etoutes les six heures, pùis toutes les douze heur'es.

d. N.B. - Chacune de ces doses sera dimin 1' en 8 erangement intestinal . . . . mêmes te . , InaIS tou1ours adnum �ps que ci-dessus. Ce serait m.éconn " l que par le chl aitre e sens de la mé o 
1 orure de m , . d' ·-"'·�� .. , ......axatü ou purgatif de 

agnes1um <J?e .n 
nourrir les cellules d œ, sel, �ors qu'il s agit n r leur résistance ' r f e l organisme, dan le bu a (U gna in ection.. 
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ECO MANDATIONS IMPORTANTES.

V o. à donc o e traitement d l 1· 'I· d 
e a po 1omye 1te par e ornre e ' • · • , , . , :-1g�es1um, Institue des les premiers signes de la

malailie, c est.a-dire au moment de l' 
· 

d la #.: _1 

d la 
angine ou e TUM,1,eure n_uque . ou, au plus tard, à l'apparition de la premièreP<L:alysie, tra1:e�ent qui donnera, dans ces conditions péremp­toires, une guenson rapide et totale. 

Le fait est iruliscutable. 

Si l'on attend, si le traitement par le chlorure de ma�é­
sium est institué tardivement, la gravité du mal s'accroîi° et, 
cela, d'autant plus que l'on aura attendu plus longtemps. 

On ne pourra plus espérer une guérison totale (1). 
Cependant, il sera bon que le traitement magnésien soit 

oncore conseillé. 
Le malade absorbera une dose de la solution de chlorure 

de magnésium, calculée suivant son âge et sa tolérance intesti­
nale, tontes les six heures, pendant quelques jours, puis tou­
tes les huit heures, puis toutes les douze heures, pendant un 
temps assez long. 

Ce traitement de la poliomyélite par le chlorure de magné­
sium doit être suivi par tous les chroniques, .dans le but d'amé.. 
liorer leur situation, mais leur chance d'amélioration sera, 
évidemment, d'autant plus restreinte que leurs paralysies 
seront plus anciennes. 

La poliomyélite (2). 

J
'AI reçu la lettre su�van�� d'� ph�rmacie� de "Marseille :

« Sur La Vie Claire, J avais lu, 11 y a h1entot deux oµ

trois ans, que vous aviez eu des résultats miraculell?( d�n� le

traitement de la polio au moyen du chlorure de magnes1um

desséché. 

(I) Le Docteur NEVEU se montre extr��ement prudent dans cette
pbrase. En réalité dans plusieurs cas publies. dans ce�e hroc}i?re, des

· ,. ' 
l · · d retard ont pu etre guer1s (Note malades traites avec p us1eurs mois e 

de l'éditeur) • 
(2) Extrait de « La Vie Caire>>, octobre 1957.
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, ] • fiJI '[ d VOS C

I di . J ., I · do a , .. A ......... I.A.4,,.....,, ....... 

Claire t l · c ns ill · e s 
h e ement, p éte tant e les 

des 1lions de dollars, par an, po rec e c er ] 
d 1 poliomyélite, il ne le fit pas et fit s e

I traitements de la n1édecine dite officielle. 
« Le résultat fut le suivant : jambe gauche atrop ·ée et 
arche déhanchée. C'est dommage, car je suis persua é que 

rotre traitement l'aurait guérie sans séquelles. 
« Remarquez que votre confrère aurait pu dire, apre a 

guérison, qu'il ne s'agissait pas de la vraie poliomyélite.» 

* 

Il est évident que," malgré leur louable effort financier, le 
remède de la poliomyélite, c'est-à-dire un traitement efficace 
préventif ou curatif de cette maladie, n'a pas encore été trou 
vé par les Américains. 

Les recherches qu'ils ont entreprises sur la vaccination de 
la poliomyélite 80ilt loin de leur avoir donné satisfaction. On 
sait que les injections de poliovirus, supposés inactivés par le f onnol, ont fait apparaître de très nombreux cas de poliomyé­
lite vaccinale. 

Malgré tous les raisonnements que l'on a faits sur la vacci· 
nation par des virus atténués, malgré les modes savants, sans 
cesse perfectionnés, d'obtention du vaccin (il en est ainsi pour 
de� affections virales qui frappent l'homme et l'animal : la poliomyélite et la fièvre aphteuse) la vaccination antivira e 
s'est avérée, jusqu'ici, impuissante' et dangereuse. Les faits 
sont là. Ceux-là, on ne peut les nier. ,.. Je ne parlerai pas du traitement p·ar les antibiotiques, eux· memes sans cesse perfectionnés méthode américaine sur
{aquelle on avait fondé tant d'eapêrance, méthode ahsolmnentnefficace dans le traitement de la poliomyélite. Cela tous les 'd · . , · ncet l' ' me ec1ns praticiens le savent par experte e on comprend difficilement que les antibiotiques soiellt
P
e:�:qu

re ,tls

onseill� dans le traitement de la terrible maladie,sont inopérant t d' ill d r pourle malade qu· 1 8 e , a eurs, non sans ange 
l e8 supporte. 



Autrefois, le médecin appelé pour un cas d Ji 'l"t . . , . , e po omye 1 e,prescrivait systematiquement le sérum d p tt·t _ 1 · · ah I e e 1 serum,
lll aussi, so ument inefficace. Il a fallu, cependant, long-temps P?ur que le sérum disparût des prescriptions médicaleset tombat dans l'oubli.
, J'en parlai, en 1944, avec un médecin russe, partisan achar­ne de toutes les sérothérapies et naturellement du sérum dePettit dans le traitement de la p�liomyélite.. 

' 
« l�orez-vous, lui dis-je, que le sérum de Pettit n'a au­c�ne action dans le traitement de la poliomyélite ? - Je ne

l 1�ore pas. - Alors, pourquoi faire subir au malade un
traitement que l'on sait inutile ? - Il faut tout de même 
di�-il, injecter le sérum de Pettit, parce qu�, si vous ne I;
f ru.tes pas la famille pourrait, plus tard, vous le reprocher. »

Je quittai là ce singulier médecin sérothérapeute.
Actuellement, comme il y a deux ou trois ans, il n'existe

pas, à proprement parler, de traitement efficace de la polio­
myélite.

<< Il n'existe pas de traitement spécifique de la poliomyé­
lite et la thérapeutique devra être adaptée à chaque cas indi­
viduel », ont avoué, récemment, les Américains ( « Spectrnm
international», vol. Il, n° 2, 1957).

« Guérir la poliomyélite ?
« Les mains du savant esquissent un geste d'impuissance.

Un geste qu'à travers le monde des milliers de médecins répè­
tent chaque jour, devant chaque assaut du mal mystérieux ...

« En toute fra.nchise, il n'y a pas de traitement spécifique
efficace quand la maladie s'est déclarée. Il n'existe aucun
sérum, ni aucun antibiotique qui puisse enrayer ses ravages,
ni rendre la vie aux membres paralysés.

« Le savant qui nous parle est M. le Professeur Ch. Gernez­
Rieux, directeur de l'Institut Pasteur de Lille, membre de
l'Académie de Médecine.

« Autour de lui, deux hommes approuvent : M. le Docteur
Lavoine, directeur départemental de la Santé et M. le Profes-
eur Gervois. » 

(Reportage tout récent de Robert Lefebvre sur la polio-
myélite.) 

I\Ion confrère du Centre fut donc bien mal avisé., il y a
deux ans d'avoir fondé son espérance sur un traitement ino­
pérant. L'infirmité de son enfant en a été la triste conséquence.

II 



ctu Il t o c, J a t 
i t aitan co at da sa 
• J d · t i va · ah ent, o 

_____ .,,. .... } .d la fa 11 : << No allo s e voye 
r sp 'cialis ,. . ». 
·1 'y a pas de centre spéc · alisé pour. e a te er, 1 al d. · d ' oliomyélite, quand la m, � .1e vient e se ec a er Il

n'existe pas de traitement specif ique de cette maladie. 
clair. 

Le médecin doit le savoir et ne pas donner une fausse espé-
rance à la famille. 

Il faut que la question soit loyalement, huma·neme t 
posée. , . . , Il n'y a pas d'autre centre spec1alise que les centres de réé-
ducation où, plus tard, viendront s'échouer des malheure 
chroniques qui ne guériront jamais totalement de leurs para­
lysies, qui seront et resteront des infirmes. 

* 

Dans sa lettre, le pharmacien m'a dit : « Vous avez eu des 
résultats miraculeux dans le traitement de la polio au moyen 
du chlorure de magnésium desséché. ». 

Les résultats que j'ai obtenus ne sont pas miraculeux. Il 
n'y a pas de miracles en biologie qui est la science de la vie. 
Le miracle, fait surnaturel, contraire aux lois de la nature, est 
d'un autre ordre. 

Les guérisons que j'ai obtenues par le chlorure de magné­
sium_ dans le traitement de la poliomyélite résultent d'une relation de cause à effet, à savoir : -. . que le chlorure de magnésium, administré à temps,
°;"nih:le. les effe�s destructifs des poliovirus qui viennent de
s �crediter sur l organisme d'un malade en état de moindreresistance et de se · · er sur les cornes antérieures de la moelle
épinière. 

A 

Ce fait est un fait cons�ant. Il se reproduit toujours lememe dans les mêmes conditions. Il est certain. Indiscutable,L.e P.r�fesseur Pierre Delhet l'expli ue ar l'exaltation dela vttahte des cellules de l' . q p 
I blorure demagnésium. 1 , organisme que e c . ue 

qu'il d ,e� confere, d'où le qualificatif cytophylactiq a onne a sa méthode. Cytophylaxie ve t d. u 1re « protection des cellules ,.
12 



o i ·u

aill cloi sa 0

<l 
d 

spécifique 
'a res a 

11. 
- nais

. qu'il ex·ste un trai e e t cytophylactique, c'es a
u t a1tem nt qui s'adresse a l'organisme at e· t, o t i

r nfor : suffua1nmcnt les moyens de défense, ra·te ent 
peu couteux, u� �raitement qui doit être fait, sans per e de
te?1ps, au domicile du malade, traitement qui consiste a lu·
f �ire absorber régulièrement des doses de chlorure de magné­
sium, selon la posologie indiquée page 8.

Deux observations inédites de poliomyélite 

traitée et guérie 

par le chlorure de magnésium ( 1). 

J
E soumets, à l'attention du lecteur, les deux observations 
suivantes de poliomyélite. 

PREMIERE OBSERV ATJON 

GUY B ... , 11 ANS.

Lundi 24 juin 1957. Mal de gorge. Raideur de la nuque. 

Mal de tête. 

Le vendredi 28 juin, Guy dit à ses petits camarades qu'il

ne peut plus marcher, qu'il a du mal à s'appuyer sur sa jam-

be droite. 

Le di,nanche 30 juin, il tombe en s'amusant avec eux.

Le lundi matin l"" juillet, on l'envoie aux champs pour

faire pâturer des vaches dans un autre pré. Il tombe 50 mètres

avant d'arriver à la barrière et ne peut se relever.

(1) Extrait de « La Vie Claire», décembre 1957.

A. NEVEU - 3
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S rents inquiets de ne pas le voir revenir à l'h 
d , . 

es pr
a part;nt à sa recherche et le trouvent étendud eure dlleJeune , al , d ans 1, ..... mi creux totalement par yse u membre inf, . � c e  , �� dro t. 

Son père l'emporte dans ses bras, le met au lit et fait a , d · I Dr d F Ppe. er son me ec1n, e e ... 
Le Dr de F ... examine le pe�it malade à 16 heures, lui prend 

sa empérature (39�) et le. fait ,a?IDettre, d'urgence, à l'hôpi. 
tal avec le diagnostic : poliomyelite. 

Il n'y a, en effet, aucun doute. Angine. Raiàeur de la nu.
que. Céphalée. Fièvre. Paralysie d'un membre. Ce sont là des signes probants de la poliomyélite.

Examen complet du petit malade à l'hôpital. 
Pénicilline. La jambe droite est mise dans une gouttière. 
Jeudi 4 juillet. Le membre droit reste paralysé. Le dia-

gnostic de poliomyélite, fait par le Dr de F ... , est confirmé par 
le Dr L ... , médecin de l'hôpital. Les parents en sont avertis. 

Le père de l'enfant me consulte. Je lui dis de demander à 
mon confrère, le Dr L ... , puisqu'il s'agit d'un cas de poliomyé­
lite confirmée et qu'il n'existe pas de traitement spécifique de cette maladie, de vouloir bien faire appliquer, le plus tôt pos­
sible (il y a déjà eu trop de temps perdu), le traitement cyto­
phylactique par le chlorure de magnésium, traitement qui commence à être connu et adopté par plusieurs autres de mes confrères. 

Le Dr L ... s'y refuse (le traitement cytophylactique de la poliomyélite par le chlorure de magnésium n'a pas encore 
reçu, malgré nos efforts, de consécration officielle), et dit que le petit sera traité par les moyens habituels et que ce sera, d'ailleurs, très long. 

Le père, modeste artisan, père de dix enfants qui ne pour· rait �as .subvenir, pour son fils Guy, aux frais d'�n long séjour hospitalier, demande qu'on lui rende son enfant. 
Rentré à la maison, le petit Guy commence le traitementpar le chlorure de magnésium . d d d 125 cm3 de lasol . · 3 . . eux oses e 

6 h ution a heur� d'intervalle, puis 125 cms' toutes les 
Reures, pelindant trois jours, puis 125 cm3 toutes les 8 heures,epos au ·t. 
sJ::� �1 juillet. Le père de l'enfant me rapporte les faits



e 
ange . 

avait 

e par ( 5 k' O•

40° es je d. e ve dred· 
pé ature est reven e a a nor­
e ·d l'appéti , s'est emis a 

ujourd'hui, jeudi 11 juillet, l'enfant rem e tres bien sa
�amhe droit� dans s?n lit. Il dit à son pere : << Regarde, papa,
Je emue bien ma Jambe maintenant. Je fais de la hicyclet-
e. » Et il fait aller sa jambe comme s'il était sur une bicyclette.

Je conseille de le faire lever dans la chambre et de lui 
faire prendre 125 cm3 de la solution, matin et soir. 

L'enfant, levé, fléchit sur sa jambe droite. 

Samedi 20 juillet. Il ne fléchit plus sur sa jambe. Guy mar­
che normalement. 

En somme, le petit malade a guéri en 15 jours de traite­
-ment par le chlorure de magnésium. 

Je conseille de continuer le traitement : 125 cm3 de la solu­
tion, matin et soir, pendant· quelques jours. 

Par la suite, cet enfant a commis des imprudences. 
Il s'est fati�é en jouant et en courant, an grand soleil, 

dans le marais, avec ses petits camarades. Il est tom.hé dans un 
fossé, accidentellement. 

Le dimanche 4 août, la raideur du cou réapparaît. 
Son père ramène le jeune imprudent à ma consultation le 

mardi 6 août. 

Le cou est complètement raide, en e:fiet. Je conseille de 
faire prendre 125 cm3 de la solution de chlorure de magné­
siu� toutes les 6 heures. 

Le lendemain matin, mercredi 1 août, l'enfant remuait sa 
tête dans tous les sens. La raideur du cou avait disparu et, 
depuis, la guérison s'est maintenue. 

DEUXIEME OBSERVATION 

FLORENCE K ... , 8 MOIS Etf DEMJ.

Lundi 2 septembre 1957, Florence vomit. Pas de tempé­
rature. 
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·c th ,. i ,. �ne pleure quand O Ja O ch '.
n m 'de �in, appelé, consc ·11 l'l osp taliBation avec k Jib,;Jl' uivant : « J c, oussigné, Dr C ... , ccrtïic qu l'enfant FI r 1c 8 n1ois, doit être hospitalisée po r un syndro�� inf ctieux ave parésie des quatres membres et principale. 

ment des 1nemhres supérieurs. 
« Enfant à isoler jusqu'à complément d'examen». 
Comme mon confrère avait parlé de poliomyélite, le pa­

rents vinrent me consulter, deux heures plus tard. 
Etat de l'enfa.nt le niercredi 4 seJ:>tembre, à 11 heurei).

Les 1nemhres supérieurs de la petite malade sont inerte . 
Ils retombent lourdement quand on les soulève. Les jambes 
et les pieds ne remuent presque plus. La respiration est diffi­
cile, saccadée. II est vraim�nt temps d'agir, sinon il faudra en 
arriver au poumon d'acier, dans la soirée. 

Je conseille le traitement suivant : 
Faire prendre 2 cuillerées à café de la solution de chlorure 

de magnésium désseché à 20 g pour 1.000, toutes les 3 heures. 
Ce traitement a été commencé à midi. 
Florence s'est assoupie à .13 heures et s'est réveillée à 14 

heures et demie. 
A 15 heures, elle prend 2 cuillerées à café de la solution. 
Deux heures et demi plus tard, à 17 heures et demie, Flo· 

rence commence à re�uer ses membres paralysés. Tempéra· 
ture : 36 ° 4. La respiration redevient normale. 

� I . . ,._,eu e, pers1sta1t une certaine raideur dorsale. 
Jeudi 5 septembre. Températures : matin, 36°9 ; soir 37°2· 

, Le vendredi 6 septembre et le samedi 7 septembre les t m·p
d

�ratures, étaient normales et l'enfant était co1u�lèten1enteparalysee. 
1 J

e signale un fait assez curieux d'hypothermie dans la con·va escence de cette petite malade. En efiet, le dima 1 8 

· tale est à 3504 l . ne ie septembre, la température rec ' ' e matin et à 35 06, le soir.
I6 



�e lun .i 9 septembre, la température r <' a esce34°9, le m.atin et à 35°2, le soir. 
e 

uis, la temp 'rature redevient nonna e. 

a 

. Jusqu'ici, l'e fant avait p is 2 cuillerées à café e a so -ion de chlorure de maonésium toutes les 3 h J f • · I . b eures. e ai o t1�uer e t �a1tement à raison de 2 cuillerées à café e aolution toutes les 6 heures. 
Sa.medi 14 sP-ptembre. 

Je revois une enfant absolument normale. 
Arrêt du traitement magnésien. 

A propos de la poliomyélite ( 1). 

VOTRE ami, le vieu.x praticien de Breuil-llagné, qui reçoi
de ses confrères (pas de tous cependant, plusieurs le 

suivent et ne s'en repentent pas), des coups enfiellés, mai 
qui n'en rend aucun, parce qu'il garde l'espérance d'at­
teindre le but qu'il s'est proposé, c'est-à-dire qu'on l'écoute 
pour ses petits polios (Frappe, mais écoute!) revient ven 
vous, chers amis lecteurs, dont la plupart, je le sais, m'avez 
fait confiance et n'avez pas perdu votre temps. 

La tenihle maladie, qui fait trembler les mamans, dont 
l'épidémie a été évitée de justesse, l'année dernière, se mon­
trera, cette année, menaçante à la faveur d'un été qui sera, 
sans doute, trop chaud. 

Plusieurs cas sont déjà signalés. 

* 

Aussi bien, je vous recommande, une nouvelle fois, chers 
amis, surtout à tous les retardataires, d'avoir en réserve à la 
1naison, un ou deux litres de la solution de chlorure de magné .. 
ium pour commencer le traitement dès les premiers signes

de la maladie, c'est-à-dire au moment de l'angine et de la rai-

( I) Extrait àe « La Vie Claire» de mai 1959.

17 



d ,ur d<> la 1111q1 , ou 1 1lus tard, à l' app<ll*Ïtion <le � 
1 · · e t qu · vo s do ne ·a, dans c�s :t pr(I., mh�re paro y l •, a ,, • • d I 

" cond1 pto · res, guerIBon rap e et tota e. .. 

fait t ·,1discutable.

l i quez-vou ? Q�e craigne�-vous ?" Le t ait�ment t
1 ff ,1 ·r et je vous le dis encore, 11 est sur. 

lors croyez votre vieux médecin et_ ami qui n'a cette .
aucun intér"' t d'abuser de votre bonne foi. 

Pour aujourd'hui, je vais vous mettre, sous les yeux, une
bien triste hi toire, on peut le dire, une histoire à en pleurer.

Je reçois de Mme R. F ... , pharmacienne en Charente-Mari. 
tim , la lettre suivante, datée du 10 mars 1959 : 

Monsieur, 

Docteur NEVEU, 
à Breuil-Magné. 

Je me permets de vous écrire au sujet d'une personne de 
ma famüle, atteinte de poliomyélite depuis 22 mois. 

Interne des hôpitaux à Nancy, cette jeune fille a contracté 
la. ma.ladie dans le seroice de polio dont elle s'occupait depuis 
neu,f mois. 

Touchée d'u.ne façon extrê1nement grave, elle est totale­
ment para.lysée et ne respire, au bout de 21 mois, que quel­
ques heures par jour sans être reliée au << respirateur », c'est 
dire que la, paralysie respiratoire demeiire presque totale . 

.Je sais, pour a.voir lu certains articles, que vous a,giss�
efficacement au début de la nialadie, mais je vous sera1
extrêmement reconnaissante de me donner votre avis sur le
cas de cette ma.lade, même si celui-ci vous parait désespéré.

Avec mes remerciements croyez, Monsieur, à mes senti­
ments respectu,eux. 

15 mars 1959. 

V oi i ma ·épouse : 
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Méthod qu.i a t' ou.tenu pa 

htut P teur, disparu lu.i au i, t 
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gra11d biochirnistes. 

d' ,q p, 11-

·1, 0 '" ' 

d , ttm p<t 

aur·c Ja · lli r de- C],h-.. 
dont ou pharma i , 
com,n l un de os plu 

Pi rre Delh t t Maurie J avilli r, qui ni ont t u.jorir.� 
encouragé et conseillé de persévérer, ils sa.vm. 1it, eu , q i > 

j'étais dans la, bonne voie, dans le chemin de la v 'rit' ! 

La pauvre petite interne avait, au d 'but de sn 1ualadi 
une chance de guérir. 

Il est douloureux, de penser qu'on la lui a refu ,. e. Po11,r .. 
quoi, mon Dieu, lui a-t-on soustrait cette unique choncc ? 

ActueUement, il est évidemment bien tard pour lni faire 
suivre le traitement par le chlorure de nwgnésium. Faites-le 
tout de même, vous améliorerez son éta.t, et d! autre part, ce 
traitement est sans danger. 

Préparez cette solution : 

Chlorure de magnésiurii desséché : 20 gr. 

Eau commZtne, q.s.f. : 1 litre. 

Faites-lui prendre 125 cm
8 de la solution avant chaque 

repas ( matin, midi et soir) pendant quelques mois. Diminuez 
les doses en cas de dérangement intestinal. Puis, écrivez-moi,. 

je vous prie de transmettre à la petite malade, les encou.. 
ragenieltts affectueux d'un vieux médecin praticien. 

Bien sincèrement. 
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l lOt fa l u grande Patti 
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m co e pour] 
ar .. 
en 

C'est avec une pénible surprise que j'ai pris connaissance 
du jugement amer et inj ste, porté sur 1na personne, par le 
Docteur Pierre Lépine, chef du service du rirus a l'Institut 
Pasteur membre de l'Académie de médecine. 

Jugement amer. Le voici :

Le Docteur Lépine a écrit dans La République du Centre : 
« Nous avons, d.a.ns mon laboratoire, expérimenté le soi­

disant traitement dit Docteur Neveu, de même que tous les 
traitements sans exception qui ont été proposés pour la pré­
venti-On ou le traitement de la poliomyélite. J'affirme, avec 
l'expérience de 30 ans de recherches ininterrompues sur ce 
sujet, que le traitement du Docteur Neveu est dépourvu de 
toute efficacité dans la -poliomyélite. Se faire l'apôtre d'une 
méthode reposant sur des théories inconsistantes et dont 
r échec est constant, est se rendre complice <lune véritable 
escroquerie morale vis-à-vis des familles. _ 

« Ce sont là des faits. Et qui n'empêchent pas qzte 1Wll,S 
soyons en République. »

* 

La République ! Que vient faire, ici, la République ?

Se faire l'apôtre d:une méthode reposant sur des théories
inconsistantes! 

(1) Extrait de « La Vi.e Claire», juin 1959.
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* 

Arrivons aux faits. 

�omment concilier le jugement du Docteur Lépine etcelui de Jean D�sout!er, membre de l'Académie d'Agricul­ture d� �rance, b1olog1ste comm.e Pierre Delhet, qui m'a écritle 4 f evner 1958, la lettre suivante : 

, 
« ,:erm�ttez-moi de vous off�ir mes vœux les meilleurs pour

l annee qui commence, avec l espoir que tout de même les 
ulées que vous dé/ endez finiront par se répandre c1ar:s le 
public, malgré un ostracisme, sinon incompréhensible, tout au 
moins indéf end.able. 

<< Pour ma part, je diffuse dans la mesure de mes moyens, 
le traitement par le chlorure de magnésium et, ainsi que je 
crois vous l'avoir dit, il a donné d'excellents résultats sur une 
enfant atteinte de poUomyélite. Cette enfant était la fille d'un 
ami, qui était atteinte depuis vingt-cinq jours. 

<< Cet ami n'a pa.s hésité à faire prendre à sa fille du chlo­
rure de magnésium pendant longtemps et, de tous les enfants 
qui étaient atteiµ,ts en même temps qu'elle, c'est elle qui s'est 
le mieux remi.se et ses parents ont l'espoir de la voir redevenir 
rwrmale, malgré l'intervention trop _

tar�ive du �h1?rure. En
tous cas, le père m'a récemment confinne sa convictwn que le

chlorure de magnésium a eu le meüleur effet sur son enfant.»

(2) Cet ouvrage, épuisé, a été réédité par « La Vie Claire >, après

accord spécial avec les Editions Denoël. 
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... , qui applique, avec 8 CC(,S Jt 
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ans on rvicc à l'hôp1ta e t- can- ngely ?
Et omment concilier l'injuste jugement du Docteur Lén' 

nf ... , d . t. . . .t' l ne 
t c lui d'autres co reres, me ec1ns-pra IC1ens, qui ont gro, . 

. . d 1· . . ,1. I hl er1, 
cornme moi, des ca.s � po 1omy�.11te par e c orure. de lllagn.é..
sium dans leur c?entele, et me_me dans leur farm!le, et qui
m'ont fait con�a1tre le_ur sentime�t fa;_or,ah�e. L un d'eux,dans un excès d enthousiasme, alla Jusqu a ecnre : 

« Dans les affections virales si décevantes, là ou 'les grands
pontifes de Bordeau.x et de Paris perdent leur latin, vous, doc. 
teur Neveu, les guérissez à coup sûr par le chlorure de magné. 
sium. Vous avez bien mérité de la Patrie. » 

Je n'en attendais, certes, pas tant de ce bon confrère, car 
je ne suis, en l'occm·ence, que le disciple de Pierre Delhet 
mais j'en attendais,. tout de même, un peu moins du Doc. 
teur Pierre Lépine ! 

Frappe mais écoute !

Ecoutez-moi donc, vous tous, médecins-praticiens, mes 
confrères, et vous parents, et vous pauvres mamans qui trem· 
hlez pour vos petits. Je vous le dis, parce que .c'est la vérité ; 
LA POLIOMYÉLITE EST PARFAITEMENT GUÉRISSABLE. 

A condition que le chlorure de magnésium soit administré 
d'urgence, à tout enfant qui souffre d'une amrine rouge et
d, 

·a 
0 une rai eur de la nuque. 

Céphalée, fièvre, angine et raideur de la nuque sont géné· 
ralement les premiers signes de la terrible maladie. Or, vous
pouvez, très facilement, l'enrayer à ce stade de son évolution. 

Et si, pour qu�l�ue raison que ce soit, vous attendez, vot�spouvez encore guenr votre petit malade totalement en le trai·
tan!, � pllts tard, à l'apparition de la première paralysie,
Mais, n attendez pas plus longtemps.

C'est tout pour aujourd'hui.
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Jugement amer. Le voici : 

a s o a 
et i j 

L' ·n . C e 
emh e e 'Acadé ·e 

Le Docteur Lépine a écrit da_ns << La République du

Centre>> :

<< Nous avons, dans mon laboratoire, expérimenté le so-i­
di�a;nt traitement du Docteur Neveu, de même que tous les 
trcutements sans exceptwn qui ont été proposés pour la pré­
vention ou le traitement de la poliomyélite. J'affirme, avec 
l' expérrence de 30 ans de recherches ininterrompues sur ce 
sujet que le traitement du Docteur Neveu est dépourvu de 
toute efficacité dans la poUomyélite. Se /aire f apôtre d'une
méthode reposant sur des théories inconsistantes et dont 
r échec est constant, est se rendre complice if une véritable 
escroquerie morale vis-à-vis des /a.milles. 

« Ce sont là des faits. Et qui n'empêchent pas que nous 
soyons en République. »

La République ? Laissons en pab.: la République, si vous 
le voulez bien. 

* 

« Ce sont là des faits », dit le Docteur Lépine. C'est-à-dire
ce sont là des faits qui ont été observés dans le laboratoire de
l'Institut Pasteur. 

Dans de telles conditions, qui pourrait me retirer le �roit
de justifier la méthode cytophylactique du Prof es.seur Pierre
Delbet, dans l'application que j'en ai faite au traitement des

(1) Extrait de « La Vie Claire�, juillet 1959.
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njuste jugement. 

Eco tez o c 
contée. 

* 

amis e 

Le 4 mars e e ·e yo'- arrive 
jeune enfant qui marc e en ançant '"'a 
et en e ors., a pointe d e aya 
ser sur le sol dont le arents so a 

0 

vous amenons octeur notre petit garçon e 
de la polio. - �fa foi, je ne me so · ens pas 
enfant. - Justement. docteur vo ne 
cependant, vo 1 avez guéri de la terrib e 

Et j'enten · mes c ers amis ,. avec to t 
pouvez imaginer.. a el e histoir -uivante : 

TROISIE fE OBSER 7ATIO_ -
PATRICK C... 5 �-s ET D

Patrick C ... , âgé de 5 ans et demi d m 
du-Bois Ch. l\.hne) , débute dans la mala · e 

Les premiers signes furent de forte . o e 
be gauche. L'enfant portait le pied léger men marchait mal Il faisait des pointes de mp r irait d'une légère raideur de la colonn vert, r cin W ... le soignait pour un état grippal ri n n'étant déclaré. 

Le 24 janvier, la fièvre disparaî� mai:
col.onne vertébrale s accentue : l enfant s'asseoir. Les réflexes de la jambe O'a c e so t Docteur W ... fait appeler en consttl · on le D

.. Le Docteur de L... ancien interne des 

e e e 

e 

me�eci� d'hôpita� examine d enfant ans la nui 28 Janner, pose le diagnos ic clini
que de polio . é i ·



:en:e ai�ë et fait �n� ponct�o� lombaire, dont l'analyse du
bqtn�e cep�al?·rachidi.en, pos1t1ve, fut communiquée le Jen­

ma1n matin a la famille par le médecin traitant. 
La maman du petit Patrick avait demandé au Docteur 

e L... ce qu'il fallait faire pour guérir son petit malade. Le 
oc eur de L... lui dit qu'il n' exÏ,stait malheureusement pas de

tra ·tement de la poliomyélite, qu'il n'y avait qu'à attendre
les paralysies et faire alors admettre l'enfant dans un centre de 
rééducation, se conf onnant en cela, à l'enseignement classi­
que actuel des Grands Maîtres, à savoir qu'il n'y a pas de trai­
tement de la poliomyélite à la phase aiguë de la malad'ie. 

Puis, le médecin consultant s'était retiré. 

La situation devint critique me dit, plus tard, le père de 
Patrick. La douleur et la raideur dorsale augmentaient : 
l'enfant ne se pliait plus du tout. Le. poumon gauche respi­
rait faiblement et le bras droit commençait à être atteint. 
D'heure en heure, l�état s'aggravait. Les paralysies progres­
saient dangereusement. La journée du 28 janvier se passa dans 
l'affliction. La pauvre maman, effondrée, sanglotait. 

Le 29 janvier, il faut bien hélas ! aocepter ce que l'on ne 
peut empêcher, le docteur W .. ." vint revoir son petit malade, 
avec en mains, une liste de maisons, de rééducation. 

* 

C'est alors que survint, dans la s01ree, à 18 heures, un 
secours inattendu, inespéré, vraiment providentiel pour gué­
rir le petit polio et infirmer le jugement amer, injuste, diffa­
matoire, que j'ai supporté du Docteur Lépine. 

Un vovageur de commerce, de passage dans la région, mit 
les parents du petit Patrick. en rel.ation avec M. D ... d' Aul�ay­
de. Saintonge, dont l'enfant, atteint exactement de la meme 
manière que Patrick, en septembre 1958, avait été guéri tota­
lement par le chlorure de magnésium que j'avais ordonné. 

M. D ... donna à la famille toute la marche à suivre par télé­
phone. La solution de �hlorure ·de magnésium �ess�ché à �O gr. 
pour 1.000 fut préparee par M- R ... , pharmacien a Surgeres. 

Patrick prit le ·29 janvier, à 20 heures, 125 cm3 de la solu­
tion toutes les 6 heures pendant 48 heures, puis_ 125 cm3 tou-
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fant 'a V 

o · ait t è
fa· a·t t rr· em souff · e et�t 

a lait e le faire ospitaliser e 

e 

ri r mais Je lendemain matin, sam.ed· 31 · v·er, c est-a · e 
6 heures après le début d traiteme t, a ra· de de a co O •

ne vertébrale diminuait sensiblement. Le bras drou repreruii

enti,èrement sa vigueur. Les poumons respiraient normalement
Tous les mauvais signes de la po iomyé ·te, que s pporta· 
péniblement le petit Patrick, se mirent à régresser 

Cela fut constaté par le docteur W ... 

Le 6 février, le docteur W ... fait faire à l'enfant le tour 
d'une table, en le tenant par la main. Les progrès furent 
ensuite, continuels. 

Le 4 mars, comme je vous l'ai dit, Patrick arrive à ma 
consultation, porteur d'une séquelle de la jambe gauche. Je

comeillai de lui faire prendre 125 cm3 de la solution de chlo­
rure de magnésium avant chaque repas (matin, midi et soir). 

Et le mercredi 27 mai suivant, je revois mon Patrick 
complètement guéri, marchant, courant, comme si, rien ne
s'était passé. 

* 

Voilà, n'est-ce pas, chers amis lecteurs une bien belle bis· . . ' . .to1re, qu1, me permettra, vous en conviendrez, de rappeler ici 
l? mot d,un .grand Athénien, dans un jour difficile, de glo·
rieuse memoire : 

« FRAPPE MAIS ECOUTE ! »

c� réponse. aux injustes critiques de ceux qui veulentm accabler et so t · · d 1 ule
ha , . . . us raire, e ce fait, aux petits polios, a se c nce qn ils aient de guérir.
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QUATRIEME OBSERVATION 

ROSINE C ... , 17 ANS.

Description de ma maladie.

Anéantissement depuis deux mois environ avec chutesrépétées dans les escaliers du métro, du�s, pensais-je à ce queje ne soulevais pas suffisamment les pieds et parce que jecours tout le temps, car je suis toujours pressée. De plus enplus de difficultés à me relever. 
Dimanche 15 février 1959. 

Mes jambes se dérobent sous moi : chute spectaculaire du haut en bas des escaliers - toujours œux du métro - avec difficultés quasi-insurmontables pour me relever. Arrivée à la maison plus morte que vive, je me couche. 
Lundi 16 février. 

Main gauche paralysée plus impossibilité de mouvoir mes jambes (elles semblaient peser 20 tonnes chacune). 
Mercredi 18 février. - 37 °6 seulement. 

Visite du médecin. Comme je n'ai eu aucun symptôme de
polio : pas du tout mal à la gorge, pas de raideurs de nuque ni lombaires, aucune phobie à la lumière, il conseille une cure de vitamines Bl, B2, Bl2, plus électro-encéphalogramme. Cesexamens ne révèlent rien. 
Vendredi 20 février. 

Examen approfondi par l'assistant du professeur Castai· gne (les vitamines ne font aucun effet). Toujours aucun ré· flexe. lncapa.cité de faire un diagnostic. 
Dimanche 22 février. 

Détection de l'atrophie musculaire.- Avant-bras gauche 2 cm, visible à l'œil nu. �uisse gauche plus atteinte que le côté droit a une dimi-nution de 3 cm. ' 
Ap�licati�n �édiate du traitement du docteur Neveu,

Je crois devoir a Jouter : « Il était t , 125 a emps. » 
. . cm de la solution de chlorure de magnésium à 20 grp. 100, toutes les 6 heures pendant 48 h . 125 cllls toutes les 8 heures, pendant une semaine.eures, 

p
ws 
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de out, a ja he fi' c it e e f ai 
xions. J 'a· l 'impressio e ne pas po vo 

e et de la lancer en marcha t, corn e o s 
l os, ca elle est atrocement lourde : j'ai une peine .. a m en aider. 

Vendredi 27 février. 

Le médecin vient constater la nette amélioration de mo 
état de santé. 

* 

Il me faut à peu près un mois et demi pour recouvrer la 
force dans mes j amhes. J'ai repris mes cours vers le 10 avril. 
Je marchais à cette époque, sans assurance. 

Maintenant, 20 avril, j'ai repris de l'assurance à force de 
marcher dans Paris, Je me hasarde à courir un peu, de temps 
en temps. 

Pour ma main gauche, elle a repris toute sa vélocité, grâce 
à des exercices répétés sur le piano. 

* 

Le 23 avril, sur mon conseil, par correspondance, Rosine 
reprend 125 cm3 de la solution toutes les 8 heures pendant 3 
semaines et le lundi 15 juin suivant, j'eus le plaisir d'examiner 
a Breuil-Magné, Rosine complètement guérie, sans auc ne 
séquelle. 

* 

Je ne fais aucun autre commentaire. Il était temps, le 22 
évrier, que Rosine commençât le traitement par le chlorure 

de magnésium. 
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J d.ir ai enco ·e que Rosine est la petite-fille de mon bon et
v, n 'r' onfrère, le docteur A ... , de Thoiré-d'Aunis, qui est
incapable d'altérer la vérit '. 

ROSINE EST AUSSI LA PETITE-NIECE DU DOCTEUR
RENE B ... DE L'INSTITUT PASTEUR, GRAND AMI DU DOCTEUR LEPINE. 

Le docteur A ... et le docteur René B ... , reconnaissants
témoigneront, sur rhonneur, de l'exactitude des faits que j;viens de relater, s'il le faut. 

« FRAPPE MAIS ECOUTE ! » (suite) (1) 

Ce cinquième article est pour répondre plm particulière­
ment à l'accusation incisive que m'a portée le docteur Lépine, 
chef du service des virus de l'Institut Pasteur, dans La Gazet­

te de Lausanne, du 10 juin 1959. 
« Affirmer a.ux familles qu'elles pourraient, le m_omen.t 

venu, guérir la polio1nyélite avec une méthode simple (admi­
nistration d'un sel de magnésium), alors que l'inefficacité 
totale de cette méthode est amplement démontrée, constitue 
une pure et simple escroquerie morale». 

L'article est intitulé : « Un savant français répond.»

* 

Voilà ce qui s'appelle parler avec autorité. 
Cela ne suffit pas ! 
Car si f avais affirmé, sans apporter aucune preuve, que 

<< l'inefficacité totale de cette méthode - la méthode cytophy· 
lactique de Pierre Del_het, s'il vous plaît, qui sera tin jour 
enseignée à la Faculté - est amplement démontrée », mon 
professeur de philosophie, Duprat, au temps de ma jeunesse, 
n'eût pas manqué de mettre en marge de ma dissertation : 
« Affirmat'ion sans preuve. Citez des faits.�

Et, beaucoup plus tard, lorsque j'ai abordé la recherche
scientifique, le grand hio-chimiste Maurice J avillier, qui me

0) Extrait de « La Vie Claire"' octobre 1959.
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illait m'écrivait : « Ce à quoi il faut viser, o'est à la
conse , . . • • •
publication de faits �ertHaiTM, q

h
u .. 1 pu1ssen

th
t ':°n�a1nc�e ceux ,UI

ne veulent pas voir. ypot eses et eones n ont qu un 

temps.» 
C'est-à-dire qu'il faut procéder avec une impartialité tota­

le, « sine via et studio ». 
Je vous prie, maintenant, ch ers amis lecteurs, de voulofr

bien prendre connaissance de la lettre suivante que m'a adres­
sée mon excellent confrère, le docteur B� .. , de Montluçon 
(Allier). 

CINQUIEME OBSERVATION 

Le 28 juin 59. 

M. le Docteur A. NEVEU,

Breuil-Magné. 

Mon c�er Confrère, 

En réponse à votre fottre du 16 courant, et en m'excusant 
de mon retard, je me permets de vous rappeler que c'est 
grâce à votre traitement par le chlorure de magnésium que 
j'ai guéri, pratiquement sans séquelles, ma fille Corinne, âgée 
de 8 ans, trune poliomyélite assez sévère, à forme méningée, 
avec paralysie très importante des musdes abdominaux et du 
membre inférieur droit. 

Alors qu'elle était dans un état subcomateux, la première
dose de chlorure de magnésium (à 20 g par litre) l'a litféro­
lement ressuscitée ! Elle en a absorbé plusieurs litres, sans
aucun tr<!uble, et le mieux était, de jour en jour, plus net et
plus rapûle, 

SIXIEM,E OBSERVATION 

Par la suite, i' ai eu l'occasion de smgner de la "' 
I · d . . meme açon, ma�s eux mois environ après le début, une polio chezu'! nourrisson de quelques mois, atteint d'une paralysie de
r epaule et du membre supérieur droit absolument stationnaire.
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Ce te i,nportante séquelle a ét,é _guérie� 80 .'fo, en quelqUe 
mois, par le chlorure de 1nagnesuun, tres bien supporté 
d.oses dégres ives et prolongées. ' a 

Je vous permets de faire état de ma lettre et de mon no,n
et je vous prie de croire, mon cher Confrère, en mes meü ..
leurs et reconnaissants sentiments. 

Voilà ce qui s'appelle « des faits>>, comme le demandait
Maurice J avillier, d s faits certains qui puissent convaincre
(espérons-le) ceux qui ne veulent pas voir. 

Je pourrais citer un autre fait, d'une très grande impor.
tance. Mais le médecin de famille qui a traité, par le chl� 
nrre de magnésium, sa petite malade atteinte de poliomyélite 
antérieure aigr ·· 'oppo e absolument à ce que l'observation
soit publiée. 

Le confrè · qui ·aint, peut-être, la colère du docteur
Lépine, a ait f onn li m nt décon eillé la vaccination préven­
tive ant· -pol" o o · u l' nfant non vaccinée fut atteinte de 
la t rrihle ma a · méd cin n'avait plus qu'à lui appliquer 
la mét od d wi ·n fficacité totale amplement démontrée, 

1 do t ur Lépine, de l'Institut Pasteur, a 
m

,. ho cytophylactique du grand biologiste
g ' i total ment cette enfant. 

* 

<< En lisant le numéro de juin 1959 de << La Vie Claire »,
m'a écrit la maman, je suis tellement écœurée par l'article du 
docteur Lépine que je me hâte d'acquitter envers vous une 
grande dette de reconnaissance. 

<< Car je crois, moi, au traitement de la poliomyélite par 

le chlorure de magnésium. Une expérience m'a suffi. Voici les 
faits ... » 

Je les passe sous silence, conformément à la volonté de 
mon cher confrère, le docteur X ... , de Montpellier. 

La maman ajoute : 

· « Je vous signale également qu'un petit garçon de deux
ans, qui avait eu la poliomyélite une dizaine de jours avant
ma fille et qui a été hospitalisé, est resté, hélas ! paralysé des
deux jambes. >> 
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Quousque tandelll... (suite) (l)

Votre vieux médecin de Breuil-Magné chers · 1 . , . . · , amis ecteurs ent s entretemr quelques instants avec vous. 
J'ai reçu dernièrement la lettre suivante : 
<< Nous avons, depui,s déjà assez longtemps, collé dans

notre livre de médecine d'en/ ants ( la Thérapeutique U:.Jantile 
du docteur Carton), une note sur la polio·myélite - traite­
,nent d'urgence· chlorure de 1nagnésium desséché, etc. (réf. 
docteur Neveu) .

« Aujourd'hui, notre }eune femme de ménage est revenue, 
le soir, en larmes : une infirmière de l'hôpital de Versailles 
venait de passer lui dire que sa petite fille Corinne C .•. , avait 
été transportée du pavillon des eczémateux à celui des poüo­
myélitiques, hier dimanche. 

« ]' ai voulu tenter l'invraisemblable, je me suis procuré
chez un pharmacien, 20 gr. de chwrure de magnésium dessé­
ché que j'ai fait dissoudre dans un litre d'eau et j'ai été jus­
qu' a I' hôpital, ai trouvé L > pavillon, l'enfant, l'infirmière en 
chef, puis enfin le docteur responsable V ... 

<< Refus d'accepter de faire prendre à la petite (3 ans), la
solution. Raison : << On connaît, ça ne sert à rien.» 

* 

On connaît, c'est-à-dire, on a lu, dan plusieur publica­
tions, ce que j'ai écrit sur le traitement cytophylactique d la 
poliomyélite par le chlorure de magnésirun. Et l'on a pen é 
- simpliste conviction - << Traiter un cas de polio1ny 'lite
par le chlorure de magnésium à la phase aiguë d la maladi , 
ça ne sert vraiment à rien ». 

Comme ça! V'lan! Juge1nent éclair. Sau avoir c. ay '" , 
bien sûr. Jugement qui · risque de conda1nner un pau r 
petite polio à la paralysie définitiv et quelquefois, plus 
malheureusement, à la mort. 

<< Ça ne sert à rien!» Comment conc voir qu l'on p1us t,

guérir la poliomyélite avec u1;1� méthode si?1pl?,, q�i co:1 · L

à administr r un sel de magnes1um ? Cc qui a ete dit, d autr 

(1) E trait de << La Vie Claire>> août-sept mbre 1960.
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Part par une sommité de la Médecine qui a déclenché la cani. , ' ., . t ' 
pagne « Frappe, mais ecoute . » que . J a1 s�u en e, année
derniè1·e, dans les colonnes de << La Vie Clmre », et qui s'e t
terminée, vous vous en souvenez, amis lecteurs, en oc oh e
dernier, par deux attestations qui ont mis un point fina a 
attaques diffamatoires dont j'ai été l'objet. 

* 

Y aura-t-il donc toujours des incrédules, des négateurs e 
l'évidence ? ou des gens plus forts que saint Thomas ! 

Tous les médecins savent qu'il n'existe actuellement, 
aucune thérapeutique spécifique de la poliomyélite. Je leur 
dis d'essayer - seule planche de salut - le traitement par le 
chlorure de magnésium. (méthode cytophylactique de Pierre 
Delhet). Cette méthode inoffensive, peu coûteuse, qui s'adres­
se au terrain organique du sujet sur lequel viennent s'accré­
diter les virus de la poliomyélite, m'a donné des résultats sur• 
prenants, disons le mot. Je n'ai eu, jusqu'ici, aucun échec ; le 
malade guérit rapidement lorsque le traitement est institué 
dès les premiers signes de la, maladie, c'est-à-dire au moment 
de l'angine et de la raideur de nuque, ou ·au plus tard, à 
l'apparition de la première paralysie. Pourquoi refuser au 
pauvre polio cette seule chance de salut ? 

* 

Ça ne sert à rien ! Un de mes confrères de Rochefort-sur .. 
Mer, le docteur R... un des meilleurs, compréhensif, dévoué 
à ses ma!ades, a dit à l'u� de �e.s amis qui m'en a fait pa1-t :
«. Le traitement d.e la pol�myehte pa.r le chlorure de magné­
sium est une affaire formidable. Neveu a rai.son.» 

Ç 
"' . , C ' ., . a !"e �ert a ri�n. . e n est pas ce que disent les polios queJ ai_ soignes et �uens par le chlorure de magnésium. Car letraite1?ent .se. repand tout de même, par l'évidence des faits,

maigre les IDJUstes attaques qu'il a subies.
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DEUXIEME PARTIE 

QUELQUES DOCUMENTS 

PROBANTS 

Nous reproduisons dans les pages qui suivent quel­
ques lettres ainsi que des observations écrites de la 
main même du Docteur NEVEU et que Madame Veu­
ve NEVEU a pieusen1ent rassemblées en vue d'une 
publication. 

Nous les avons fait précéder d'un 1nanifeste de 
Madame Veuve NEVEU, que nous avions publié 
dans<< La Vie Claire>> de mars 1963. 



Madame Veuve eve 

continue l' œuvre de notre regretté ann 

le Docteur Neveu... ( 1). 

CHERS AMIS LECTEURS, 

Depuis deux ans que mon mari, le Docteur NEVEU est 
décédé subitement, épuisé par la lutte qu'il avait entreprise 
pour sauver vos enfants, j'ai fait le serment, à son chevet de 
mort, de reprendre le · flambeau tombé de ses mains, pour 
continuer cette lutte au servi,ce d·u bien public. 

Actuellement, je suis à Paris. 
J'ai été reçue par les plus hautes personnalités médicales. 

Partout, j'ai rencontré le 1neilleur accueil. 
Je remercie Messieurs, les Professeurs d'avoir étudié le 

dossier que je leur ai présenté. 
Je reconnais qu'au premier abord, cette méthode étant si 

simple, on n'ose y croire. Mais, quand on a fait toucher du 
doigt la vérité, on a une tout autre opinion. 

· Devant ces résultats si brillants et indiscutables obtenus
dans la guérison de la diphtérie et de la poliomyélite par le 
chlorure de magnésium., j'ai l'impression que le vœu le plus 
cher de mon mari va être exaucé et que, prochainement, cette 
méthode va être ,consacrée par l'Académie de Médecine. 

Ce jour là, Messieurs les Professeurs auront bien mérité
de la Patrie, au mêtne titre que leurs confrères, les auteur de
cette méthode ; ils seront tous solidaires les uns des autre et,
au nom de tous les petits enfants du monde, vous pourrez 1 1n
<lire : Merci. 

G. NEVEU.

�l ) C'est sous c� titre (JUe cette dédaratiou a été publiée dans lenumero de mars 1963 de « La Vie Claire».



}{. l\f ..• , à Nio1�
Monsieur le Docteur NEVEU 

'Je fais réponQe à votre lettre avec un d , , , · peu e retard · yons m excuserez car c eta1t pour pouvoi , d , mais ' r repon re aux tions que vous m avez posées. Malhcure . ques-"bl d' ' d · , usement, 11 m'estimposs1 c y repon re, car Je n ai pas pu · I " . , ' 1 savoir e nom despiqures et compnmes qu on ui avait administrés.Ma femme qui va tous les jours à l'hôpital pour 1 t d fill , d e raite-ment e ma e, a essaye e savoir par des infirmi .. , . ul I . d. eres, mais on n a ·nen vo · u u1 ire. 
Je suis allé à la pharmacie C ... , j'ai eu la solution dema . . l n dée, nous conunuons tou1ours e traitement.Lorsque l'enfant est retournée à la maison, elle ne mar­chait pas ; nous lui avons donc fait le traitement comme vousl'aviez dit et elle a remarché tout doucement 5 à 6 jours après et toujours en s'améliorant, et depuis, elle trotte comme avant, il n'y a que le bras droit qui est paralysé. Les infirmières n'en reviennent pas comme elle s'est remise si vite à marcher, mais nous n'avons rien dit, car le Docteur L ... ne veut pas entendre parler de votre traitement, mais moi, j'y ai con­fiance car nous voyons quand même comme elle s'est remise. 
Sincères salutations. 

OBSERVATION DU DOCTEUR NEVEU
L'enfant G.M. âgé de 2 ans 1/2, est présenté à � consul-. '. . . " u1 me rap· tation le vendredi 29 Jtnllet 1955, par sa mere, q 

porte l'histoire suivante : . ·11 f nt sans avoir en« Le dimanche soir, 24 JUI et, m?n en a , ' , d n ts se mitle moindre mauvais signe dans les, Jours pr;c� e av:c dévia­tout à coup à boiter. Il était frappe de para y��e pas se tenirtion du membre inférieur gauche. Il ne pouvda.1 ·t 1·J Je l'aid h ... 1 . mhe » 1sa1 • . ,.1e out et pleurait : « bobo a a Ja ' . m'a dit qn 1 d . d" l" , Ce massew , con u1t chez un n1asseur 1p ome. n 'a pas ame-' . . . 'l·t Son massage8 ag1ssa1t d'un cas de pohomye 1 e. lioré l'enfant. » . mbe gauche fol'te·
A l'examen, l'enfant a évide:mJllen.t �/a 

eut s'appuyer quetnent déviée en dehors, sur laquelle 11 p 
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tr' tfi il m t. p n a t, le p tit malade n'a reçu aucun
qui pu1 se j stifier cette importan e
· st a l maiso sous la surveillance

D eu don p ·ov ni c tte déviation subite de la jambe 
nîant, dé, i tion qui s'accompagne d'une impotence 

ti nelle alarmante ? 

Poli myélite, dont a parlé le masseur? C'est possible. Il 
·st dans la fanrill un frère âgé de 10 ans 1/2, qui a été 

atteint de poliomyélite à l'âge de 7 ans et qui est resté infirme. 

Je ons ille donc le traitement suivant : 

Faire prendre à l'enfant 80 cc de la solution de chlorure 
de magnésium" tout s les 6 heures, pendant 2 jours, puis tou­

s 1 s 8 heures. 
Ce do es ont été ramenées à 50 cc, en raison de la diarrhée 

qui a suivi l'administration des premières doses de la solution. 

Le traitement a été commencé le vendredi 29 juillet, dans 
la oirée, c'est-à-dire avec 5 joui-s de retard. 

Cependant, le résultat a été très heureux. 
Le dimanche suivant, 31 juillet, l'enfant allait mieux. 
Le lundi 1 r août, les 2 jambes étaient droites et l'enfant 

suivait son père dans les champs. 
J'ai revu l'enfant à ma consultation, le 3 août, parfaite­

nient guéri. 

3 septembre 1958. 

Mar el C .•. , à Lannion 

M_onsiem· et cher Docteur, 

Je crois bien faire en prenant la liberté de vous adres"er
ci-joint pour exan1en un petit cmnpte rendu de la maladi
subie par mon fils en avril-mai dernier.

Bien que l'opinion du Docteur d Saint-Malo difi're de
elle du médecin traitant, en l'occurence, le Docteur B .... de

Lori nt, il n'en reste pas moins v1·ai que ce dernier avait, le



h 

J 
·an c

ic d agréer, 
sentiments 

J. J. :M ... , La Rochelle 

Cher Docteur, 

C e eu u-

7 évrier 1959. 

Vous m'excuserez d'avoir tant attendu pour vous onnez 
<le nouvelles de mon fils Jean-Yves que vous aviez s · hie 
oigné et guéri de la polio. En ce moment il se porte rès 

bien et sa jambe gauche qui était atteinte reprend de son 
rythme normal avec ses chaussures orthopédiques que vous 
aviez conseillé de lui faire porter, il marche comme aupara• 
van� à part que sa jambe gauche est légèrement plus a 'hle 
que la droite, n'empêche que, depuis deux mois, elle profite 
régulièrement et, en ,ce moment, la différence est, pour ain · 
dire, insignifiante ; aussi, cher Docteur, je vous suis infiniment 
reconnaissant d'avoir sauvé' mon fils et c'est dommage que 
votre médecine ne soit pas plus connue et reconnue, ce qui 
éviterait bien des malheurs. 

Aussi, cher Docteur, si l'occasion se présente de passer par
Breuil-Magné, je ne manquerai pas de vous rendre visite avec

mon fils, et vous remercier de vive voix. 

Veuillez agréer, cher Docteur, mes sentiments de profonde

reconnaissance. 

18 novembre 1957 

iVIn1e M ... , à Plumelec, Morbihan 

à Monsieur le Doctctu NEVEU,
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Docte r, 

u parler de vous par une personne qui vou�
'ayant donné votre adresse., c'est donc aus.

0 éc �i8 , car j'ai espoir que vous me guérirez,
q 1'il . aura dans mon cas une grande améli0•

o· ci mon cas :

'ai été atteinte de la polio en septembre 1954, et il me

reste des séquelles assez graves. Je suis paralysée des quatre

membres surtout du côté droit. Le dos, les reins, et les abdo­

naux sont atteints aussi. J'ai été soignée à Rennes, au cen­
re du Professeur L ... , mais sans grand résultat . 

.r aintenant, je suis à la maison. Je vais deux fois par 
emaine à Vannes faire des massages et de la mécanothérapie. 

Cela me permet de faire quelques progrès, mais très lents. Je 
serais si heureuse, Docteur, si je pouvais faire mon petit tra­
vail a la maison et pouvoir surtout· m'occuper de mes enfants, 
car je suis maman de quatre petits enfants dont l'aîné a 9 ans 
et le plus jeune 4 ans. 

En attendant votre réponse, recevez, Docteur, mes senti­
ments les meilleurs et mes plus grands respects. 

10 septembre 1958. 

Docteur, 
V ' . d. cl . . ?

us m aviez. it e faire un nouveau trait pnmes de Delhiase pendant 2 . . . ement de 6 com-
trois mois passés J. e cont1·nu 

�ms, mais Je crois qu'il y a· ' e a prendr d et Je vous assure que J. e suis tr" . . e e ces comprimés
J' · · es satisfaite d ,. a1 mamtenant un très hon 't , , u resultat obtenu 

1 d . e at general 1 d 
. 

P ns � .
crise de foie, et je ne . ' P us e constipation,

mon regime. suis cependant plna t " h
. - -.:, res 1en 

Je continue aussi à J'ai les jambes heaucou 
progresser lentement mai " 

libre pendant 7 , 
8 . P plus fortes ; je . . s surement.

s· ., . 
a minutes. Pllls tenir mon équi-

1 J avais les hras I annes, mais les D 1 � us forts, J. e pour 
· E e to1d · rais rn h mr. nfin, depuis ucl 

es, Je crois que c'e 
a._rc_ er avec des

q ques lllois 1·e
st tres long à reve·' me sen h 40 8 eaucoup mieux



() 1 <; 

I <�1 ,11 

{, 

cte r J. e
octeur

Comme o d avez emandé, vo c par c tte rése te'JUC ou e1 e. de mon fils Michel
Je i ai donc donné comme vous l'a . 

e .. 

· 
hl 

' viez esc 1t a sot1on e c orure ?e magnésium, 100 gr. to tes es 8 e es y a donc 4 semaines aujourd'hui. J'ai constaté e nom �progres. Il remue ses 5 orteils assez bien. Il fait de no re mouvements qu'il ne faisait pas. Il ne souffre plus to t.On sent _que les for ces reviennent pet�t à petit. Il se maint· entour. ses Jambes seul, en s'appuyant sur une chaise, a jambe< r te est presque retournée normale, il la maintient en l'air
ul, elle manque encore d'un peu de force.

En maintenant Michel sous les bras, il marcherait as ez
bien, la jambe gauche ne plie pas trop (beaucoup moins qu'a
début); a bicyclette, il pédale seul sur une longueur de 100 à
150 mètres. En somme, dans l'ensemble il y a de gros progrès

et je vous en suis infiniment reconnaissante, cette cure lui a
évité bien des souffrances, car tous ces traitements électriques,
il en avait g:rand peur ! En un mois, il a grossi d'un kilo, il a
une mine superbe, seulement, il est encore très nerveux.

Voilà, Docteur, à peu près toutes les nouvelles que je p�s

vo a donner. Je continue à lui donner son eau ; �epms

�ujou <l'hui, je la lui donne toutes l�s 12 heures. Faut-tl qu�
'aille lui faire faire de la gymnastique par un profes�eur .'• • • • ? F t- ·1 } · donner les V1tam1·)UJS•Je 1' emmener a la p1sc1ne . au 1 UI , • ? 

nes qui m'avaient été ordonnées par le Docteur d Italie · 
J, 

. · Docteur que dès que
attends vos prescnpt1ons et croyez, ' . 1 · 

M. h ·1 . 
d vous remercier u1·

te el pourra le supporter, 1 vien ra 
.même. 
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Da ', t e e, JC vous )rie de croire, Docteur, en ma sin ..
- l' · 0 t en mon infinie reconnaissance.v;. c on H a 

0 � VATIONS DU DOCTEUR NEVEU 

E fant C Michel, né le 9-10-1954, poids le 23-8-58 · 
. 6 J 400, hauteur : 1 m. 15 environ. 

Tombé malade le 25 juillet 1958, paralysé depuis le 26. 

Une jambe prise entièrement de la fesse au pied (jambe 
q.- uch ) j am1>e droite : la cuisse. 

Comm n c à remuer 3 orteils depuis 4 à 5 jours, de la 
Jambe gauche, ne fait aucun mouvement avec le pied, la main­
Lient levée en arriexe mais ne la soulève pas à l'avant, seul il 
fait le mouvement avec sa jamhe de gauche à droite, la jambe 
t ·ndue, et en lui tenant un peu le pied levé. 

l a ja1nb droite fait tous les mouvements sauf de lever le 
)icd en l'air. 

Souffre sons le genou lorsqu'il tend la jambe en l'air. 
Tou ces mouvements, il les fait allongé. Il pédale presque 

normalement depuis le 30-8-58. Il force sur sa jambe gauche. 
Lorsqu'on le met sur pied, il pose bien ses pieds et forme 

d pas normaux. Les pieds sont droits. 

Traitement : enveloppements chauds atur jambes, bains. 
massag , gymnastique. 

Une piqûre tous les deux jours. 

Mi<li et soir : une cuillerée de sirop de Vitamine B total. 

. Trait m�nt à
_ 

l 'hôpit�l, 8 piqfues Adenoplex, vitamines,
chauffa ,r s clectnquc , 5 electro .. choc. 

Vu pmn la 1 ro fois par le Docteur Neveu, le 1 �J' -9-58.
Pro cri ption : 
l 00 gr. de la olution au chlorure de magn' · ' 21 h . . ; . . . es1 um a . ce 

i;ou et ,t mm mt ; puis toutes les 6 heu d ., . 
l.)uis t nt 8 ]ctJ 8 h 

res pen ant � Jours, 
. o cures.

2· -vi. ite : 5 octobre 58
Pr �scription : 
100 g,.. toute 1 s 8 h pcndan 2 'lumds, ] niarin.

· t mois, gymnastique, 2 bains



1 

z a o o es fa·ts: 

V� 

fr t a act ellem t 8 ans 1/2. Je 8 ·s O gée de r m u au dé ut pour vous faire comprendre 80 éta ac e près une grossesse lamentable ma fille metta·t a monde a t me, un enfant de 6 l1vres, normal mais très mou e i fa : i au bout de 12 jours une toxicose dont il fut sauvé de jus 
te e à l'hôpital. Il présentait une atonie musculaire telle 
qu'elle a laissé le champ libre à plusieurs noms de mala ies 
rares. Ces diagnostics successifs se sont écroulés, car l'enfant 
est parfaitement intelligent et ses progrès dans le sens du mou. 
vement ont été constants. Actuellement, il présente les mus­
cles d'un enfant qui a eu la polio, mais il marche a quatre 
pattes et se déplace facilement. 

Le point dramatique a été au point de vue pulmonaire : le 
diaphragme ne remuait pas, les muscles inertes appuyaient 
sur la hase des poumons et, dès le moindre rhume, c'était 
l'asphyxie, l'étouffement, le foyer infectieux dans cette partie 
non oxygénée. 

Depuis les premières dents (à 6 mois), que de retours à 
l'hôpital, sous la tente à oxygène. On le gardait 2 à 3 semaines 
et, chaque jour, deux piqûres de pénicilline le sauvaient et 
l'affaiblissait à la fois. 

C'est alors qu'au mois d'octobre,, c.?�me un nou�e�u
rhume app-araissait, ma fille redoutant 1 hop1!al e_t les �n!1hio­
tiques qui le fatiguaient tant, n'hésitait pas a lm adm1n1strer
du chlorure de magnésium. 

Ce fut radical. 
En novembre, ce fut une forte bronchite: Encourages par

le résultat obtenu, on lui administra un tra�te��nt plus fort
et plus long : nouvelle victoire totale et defimttve. . . 

M · d l' dmiration, la 101e etais, ce qui nous plonge ans a 
d t c'est qu'au

une profonde reconnaissance envers vous, oc eur, 
t 1·1 8 1· · d ces assau s, 

.. 1eu d'être amoindri pantelant, à la suite e · 
et" • 

' e nueux qu'avant. 
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1 C 
p i ciu'il I ( f udra une éd . 

h · e s r se re ·ns, il essaie 
f ·1 ' es ore s ; e n mot, s est 

'a pl s de urne, 1 ne 
· ux e cor , il a jo é avec un gar ..

o s d1sa ·t qu'·I avait de la achéit
oqueluche), sans l'a traper. 

JOI st sans imites et nous attribuons ces résu ats 
lor re de magnésium. 

Ma , comment continuer ? 
Cela lui détraque fort l'intestin, nous hésitons. Nous accep­

t rons avec une grande joie vos conseils. Même si vous dési­
rez le voir ou nous indiquer un médecin qui appliquera·t 
votre méthode ici à Paris. 

Je m'excuse de la longueur de cette missive pour laquelle 
j'ai essayé d'être brève. 

Je vous prie d'agréer l'assurance de mes sentiments respec­
tueux. 

Rochefort le 18 janvier 1961. 

ATTESTATION 
G... Roger, Sous-Brigadier de Police, à Roche{ ort-sur­

Mer (Ch. Mme). 

Je certifie sous la fois du serment, que ma fille Claudine, 
âgée à l'époque de 19 am, atteinte de la grave maladie qui est 
la polio. Ma fille a été prise de cette maladie un lundi. Nous 
avons consulté notre docteur habituel. Celui-ci n'a pas pu se 
prononcer et nous a conseillé un spécialiste directeur d'une 
clinique près d'Angoulème, car à l'époque nous ·habitions cette 
ville. Celui-ci a peut-être fait l'impossible par des piqûres (395 
en deux mois), mais sans résultat au contraire. Malgré cela ma 
fille y est restée du 9 juillet 1958 au 24 décembre 1958. 

Ma fille était rendue à ne plus pouvoir se servir de ses 
membres. Il fallait s'occuper d'elle comme un bébé, la faire 
manger car elle ne pouvait rien tenir avec ses mains lui faire 
faire ses besoins et la nettoyer exactement comme u� bébé, à
tel point que le.méd�cin, traitant de la clinique nous avait dit:
« votre fille, helas, 1I n y a plus d'espoir >.
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oro, a
' bor roya

<Yair , . a · t . w d va t I s 80 ffra

'u 

), a 

15 fevrier 1959, Je e suis décidé à eo
f d N e a al d c zc a ux octe�. eveu. Je vous d. ra. tout de s ec était sans conviction, pourtant 1·,avai·s d mh 

e 
· . e no · re ses é é-rences et Je ne regrette rien, au contraire. 

La première fois que nous l'avons cond ·1 B ·1 
M 

' · ' " l m e au , rem .agne, situe a que ques kilomètres de Rochefort ma f . , t. br , 
' emmee

d
� m� nous e 1o�s o 

d
1ges de la porter car comme j'a · éjà1t, e e ne pouvait se éplacer seule, surtout qu'elle est assezgrande (1 m. 70). 

A la sortie de chez le docteur après lui avoir ordonné
les doses de son fameux chlorure de magnésium, il avait

déclaré à ma fille : << cela n'est rien, tu verras que tu feras
comme les filles de ton âge, tu trouveras un mari, tu auras
un foyer, tu a:1.1rras des enfants >>.

Mais à nous, il avait dit : << Il y aura ·peut-être une légère
amélioration, mais vous pensez bien qu'avec un retard pareil
et dans l'état qu'elle est, je ne pourrai pas guérir votre fille».

Au retour, ma femme et moi étions désespérés car pour
nous, notre fille allait devenir un fardeau pour la vie.

Mais après une dizaine de jours de �raitement, nous avons
constaté du mieux ; elle commençait à partir seule en se
tenant au mur et les progrès étaient apparents tous les jours.

Elle guérit complètement et sans séquelles dans l'espace
de moins d'un an. Ce que le docteur Neveu avait dit à ma fille
pour l'encourager est devenu une réalité incroyable. 

Aujourd'hui, ma fille est mariée (le �octe� Neveu �!ait
l'invité no I et il était héureux de la voir vahde et entlere­
ment guérie) elle -est maman d'une superbe fillette qui fait
notre joie.

J d. '"l e t bien malheureux qu'un médicamente peux 1re qu 1 s l' d d efficace et bon marché ne soit pas reconnu par or re es
médecins.. . · · ne ferai vaccimer mesJ'aJonte en outre que Jamais Je 

d · leenfants contre la polio mais qu'ils pren ront touJours 
chlorure de magnésium qui a sauvé ma fille. 

Signé: G ... 
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Mont iJJé (Sa he), 2 février 1959. 

o 1cu le Doc r, 

C mme 8UÎtc a otr(, dcrnie c Jett c, je vie vou donner 
de Jlcs de mon fiJ polio. 

A >r · s 4 oi et <lemi <le maladie, vo1c1 o nou.s en so 
me : Ja rc pi at" on qui laissait heaucoup à désirer s'e t bien 
a 1lJiorée et t ncl a reven·r vers la normale. Les h as fonc­
tionne 1t aussi presque normalement et es jambes semblent 
également devoir ne pas trop s'en ressentir. 

Le point qui reste inquiétant est la ceinture; dorsaux et 
surtout ahdominaux, mais depuis un mois il y a quand même 
de nets progres ; il a un tres bon masseur qui espere encore 
avoir de l'amélioration et le reste sera demandé à une forte 
ceinture. Il n'a aucune déformation et nous pouvons nous 
stimer heureux en voyant une foule de malheureux autour 

de lui. 

De toute façon, je pense qu'il lui faut encore 3 ou 4 mois 
avant de rentrer chez lui. 

Appétit et digestion excellents et avec cela, très bon moral. 

Le chlorure de magnésium lui a toujours été donné et 
depuis le début du traitement, l'intestin qui refusait tout ser­
vice a toujours fonctionné adn1irahlement. 

Sur ce, je vous quitte, veuillez croire, Monsieur le Doctmu, 
à ma sincère reconnaissance. 

Signé : B ... (1) 

Nîmes, le 4 décembre 1949. 

Monsieur, 

Je m'excuse du retard apporté à répondre à votre lettre, 
mais je voulais être sûre tout à fait. Je puis vous dire que le 

(1) Note de Mme Neveu : Je voua donne ces renseignements: Ce mala­
de était ,lans un poumon d'acier an Centre de Rennes. Je pense que ce 
cas-là, le Professeur Lépine ne pourrnit pas dfre que ce n'est pas une 
vraie polio. 



, ultat obtenu est merveilleux, votre traite .... �nt t ·nf m· 

r 
d 7 . 

JLU.C es 1 a 1-le au bout u e Jour, mon fils a pu refor:rner son bicepsnormalement. 
Encore un peu d'amaigrissement en comparaison du droitp isq�'il a. s�ufîert, mais il a gr�ssi d? 4 

�kgs dans I mois; donc I amaigrissement ne se connaitra hientot plus ; iJ a reprisde bonnes couleurs et a grandi de 2 cm. Son moral est revenuà son état normal. 
Je suis la première à vanter les bienfaits de votre traite.ment au chlorure de magnésium, et sans l'aide de MonsieurG ... , mon fils serait resté infirme de son bras gauche; je lebénis de m'avoir fait connaître votre science, quant à vous,Monsieur, je ne sais comment m'exprimer, d'avoir trouvé unemède aussi merveilleux pour combattre cette terrible mala­die et je trouve mes phrases dépourvues de sens pour honorervotre savoir. 
Veuillez trouver ici, Monsieur, avec tous mes remercie­ments sans limites, mes salutations distinguées.

Signé : illisible. 

ATTESTATION 

Le 11 décembre 1962. 

Dr S ... , Bois-sy-Saint .. Léger. 

. . t ·te' et guéri par la méthode. , t fie avoir rai ' li 
Je souss1gne, cer 1 ' 

, • um deux cas de po O•Delhet-Neveu, au chlorure de mag�es1 
'"d- ·ns) .. , hl. r plusieurs me ec1 .myélite (diagnostic eta 1 pa 

. 1 d 'h t de l'affection : . , 8 . Ir8 apres e e u 
·m, 

I o Un cas traite JOl 
1 · des 2 membres 1 e-, . . 2 ans para ysie enfant du sexe f ennmn, , s'. après le début de la para-. . mmence Jours , 

Il 
rieurs traitement co 

· .8 Aucune seque e. ' "d elques JOUI • lysie, qui rétroce e en qu 

, le début: fillette de 20 Un cas traité longte1?1P8 �p
l��

ge de 7 ans. Séquelles :
I. ehte a a 

ns 
11 ans atteinte de po iomy 

hl de faire quelques pas sa . 
' 

h · ' · cap a e . 4 · (soitJ·amhe droite atrop 1ee, in 
1·qué depuis mois T ·1 ment app 1 tom.ber ou fléchir. rai e 

3 ans 1/2 après le début.

47 



're . 

Docteur, 

éta·e 
h p"

' de vol me, 
marc e e 

'est pl s 

Paris, le 15 décerbre 1959. 

Vous avez eu l'amabilité de me donner un traitement pour 
ma petite- fille Catherine, atteint� d'une polio depuis le début 
de septembre. Elle était au début de sa maladie, paralysée 
des deux membres inférieurs et du bassin. 

Elle a actuellement récupéré presque en totalité sa jambe 
gauche, les muscles abdominaux et du côté droit les muscles 
de la hanche et de la cuisse. 

Seule, la partie de la jambe droite s'étendant du genou au 
pied reste malheureusement entièrement paralysée. 

Elle a pris pendant 40 jours, 2 comprimés (3 fois par jour) 
de chlorure de magnésium. 

Pensez-vous qu'elle puisse encore récupérer son pied droit 
et faudrait-il continuer ce ·traitement qu'elle a d'ailleurs très 
bien supporté ? 

Av?C mes remerciements, veuillez agréer, Docteur, l'expres­
sion de mes sentiments distingués. 

Signé : Mme L ...

Nouvion s/Meuse, ce 29 octobre 1959. 

Cher Docteur, 

Co�e convenu -dans ma précédente lettre, je vous envoie
la première ordonnance que j m'étais engagé à vous restituer, 
ce n'est que le 14 octohr 1959 que je suis allé a Paris, chez 
B ... , car ils n'ont pas voulu e pédi r au pharmacien d'ici 



ro .. 
p ace-

. 
' m a  servi 

OUS VOU

es 

b 
ta ohten to t ceci est passé à l'étatau o 3a J·o , . . ur, notre petit Pa trick ( qui ae ce - o e tra tement e 5 octobre 1959) d 18 9 se . , one e re essa t e s'agnppant après la table dea anger et tout fier nous disait : � Tiens Maman ...T e . a a... est deho t ». Pms sa J'amh .n' hi ·1 � , e uec ssant, 1 se

, ettalt a ue1:oux, __ c�aque fois en le soutenant il commençait
a em.ar er _ ?o tait mais qu'importe et depuis hier soir,
28 oc o e 9 9 a 19 h. 15, il a fait sans se tenir 2 fois le tour
rl., ciasine p 'èce qui fait 4 X 4. 

e résultat cher Docteur, c'est purement merveil­
e remerc·ements nous vous devons déjà en si peu

o pouvez commenter ma lettre et soyez sans
je e faIB le propagandiste de votre adresse et des 

e votre traitement. 
4 novembre, nous sommes convoqués à Garches au 

�n < e� Polios par le docteur G ... ; je ne leur dirai 
H; ./t je vous communiquerai leur réaction : la kinésithéra­

pe te < i s'occupe de mon petit bonhomme n'en revient pas,
rriaJ�� eJ _;, gnore ce que nous faisons, mais quand tout sera fini,

(" Je d" a « Voilà les résultats du traitement du Docteur
• Qu'en pensez-vous Docteur?

Recevez, cher Docteur Neve� l'expression de notre plus

pr< !<> < espeet et de notre gratitude.
Signé : illisible. 

4 septembre 1958. 

k Curl ,Je C ... (V cndée), 

)o(, �ur, 
, o d Point de Vue Images du

() l v '-' t d,.., me passer un n . e , ·t sur la polio. 
( nd f,, q,.u ,·da ,, voc; t ·avaux c t vos reuss1 es 
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(. 1 (orphdin (k nu,r(;), <Jm 
c tk ln h,r" ihk mnlad1 , 

n d'un s 'jour nu bord .i�

n1 1. L r D.. Mouiller n n Pa �ds k fit 
vo. er d' g n à l'] ôpital d Font nay le-Comte .(l'enfant

se plaignait de doul urs - bras et jambes commençaient a se 
aralyser). 

A Fontenay, ponction lomhair et analyses. Déclaration de 
polio lundi matin. Le mal faisant des progrès, et cet hôpital 
n'étant pas outillé pour la respiration artificielle, l'ambulance 
l'amenait lundi soh- à St-Jacques-de-Nantes. 

On le montra aussitôt à la neurologie e,t il fut opéré dès 
examen. Trachéotomie, machine à respiration artificielle, ali­
mentation artificielle au bras gauche ... 

... Il est bien impossible, je crois, dans ces circonstances, de 
lui faire votre traitement si simple ! La sœur de service me. 
dit qu'il en a bien pour an moins deux ou trois semaines de 
ce traitement ... et ensuite 6 mois au moins de rééducation avec 
réstùtat assez problématique ... 

Je me demande si au cours de visites à ce moment-là, il 
erait possible de faire quelque chose ? Sera-ce trop tard ? 

Qu'en pensez-vous ou que me conseillez-vous ? 
Si seulement par les religieuses de service, vous aviez des 

connivences dans la place ? Mais la chose est impossible, car 
elles se feraient casser aux gages ! 

.Alors ? 
Avec mes rcmercie111ents, veuillez agréer, mes plus respec­

tueux sentiments. 

(du même) 

Che1 Docteur, 

Signé : A. B ... ,

curé de C •.. , Vendée. 

· Le 2 février 1959.

l s'arit du petit garçon, mon neveu, que je vous ai conduit 
il y a un mois. 
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t s de la polio et malgré aussi son état squelettique, il



V< ' out ma 

Mlle Maryvonne R ... , 
anves (Seine), 

s· ' A B 1gne : • · .. ,

curé de C ... 

Vanves, le 20 novembre 1959. 

au Docteur NEVEU à Breuil-Magné (Ch. Mme), 

Docteur, 

Vot devez vous souvenir de la visite que je vous ai faite
le 10 octobre à la suite de la poliomyélite que j'ai contractée
1 2 s ptemhre. 

Comme vous me l'avez demandé, je vous tiens au courant

d�s progr · s que j'ai constatés pendant les quarante jours qui

v ,nn nt cle s'écouler. 
J'ai suivi scrupuleusement votre traitement e� .

prenant

chaqt jou 15 des comprimés de chlorure de magnes1um que 

ou in' vi z prescr · ts. 
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Mes bras ont retro vé un peu de le r habilité. Je parviens 
a ettre des vête ents légers et a f ai e part· ellement ma toi­
lette, ma·s c'est encore avec bea co p de difficultés. Le bras 
droit evit éellement ; il ne manque plus que quelques centi­
metres pour que je le lève complètement. 

Quant au bras gauche, il n'y a pas beaucoup de progres. 
Un mouvement que je peux faire une fois ne peut pas toujours 
être exécuté 3 ou 4 fois. Ce qui m'handicape le plus, ce ne sont 
pas tant les mouvements difficiles et la maladresse de mes bras, 
comme leur grande faiblesse. 

Mes jambes qui avaient été moins profondément atteintes, 
ont mieux récupéré. J'ai retrouvé une marche tout à fait nor­
male même lorsque je fais une promenade assez longue. Je 
monte les marches sans difficulté. Voici mon dernier progrès 
que j'ai constaté hier seulement : je parviens seule, sans 
m'aider des objets qui m'entourent, à passer de la position 
allongée à la position debout. 

Je vous suis vivement reconnaissante pour les bien-faits de 
votre traitement, et je conserve tout espoir d'obtenir une meil­
leure guérison. 

En vous exprimant de nouveau toute ma gratitude, je vous 
prie de croire, Docteur, à mes sentiments les meilleurs. 

Mlle Maryvonne R ... , 
Vanves (Seine), 

Signé: M. R ... 

Vanves, le 16 janvier 19�0. 

au Docteur NEVEU à Breuil-Magné (Ch. M'me), 

Cher Docteur, 

Je vous prie de m'excuser du retard avec lequel je vous 
donne de mes nouvelles. Sous le conseil de mon médecin, j'ai 
quitté Paris pour passer trois semaines en Bretagne. 

Ce changement de cadre m'a fait autant de bien au point 
de vue moral qu'au point de. vue physique. 

Je suis heureuse d'avoir de nouveaux progrès à vous signa­
ler depuis ma lettre de novembre. Me� jambes sont complète· 



1trmettez- o. par cette occasio ed1 , �!1rs vœux et souhaits pour la n'oce eJa. 
e vo 

Je vous redis également to t l' · d · , · u e ma reco a a a1 e s1 prec1euse que vous avez h. ul , e ien vo u m acco Veuillez agréer' cher Docteur l' t . , express10n e me e men s reconnaissants. 
Signé 

. Je soussignée, Madame André D ... , demeurant a lnay- e-Sa1ntonge (Ch. Mme) certifie ce qui suit : Mon fils Luc D ... , né le 9 octobre 1955 à Saint- ean .. d' Angély, a été atteint de troubles poliomyélitiques le 3 sep• temhre 1958, affectant le genou droit. 
Les premiers symptômes sont apparus dans l'après-midi du 2 septembre où il fut pris de douleurs à cette jambe pour monter des marches. Le lendemain matin encore couché, il e plaignit de sa jambe et il lui fut impossible de se lever ce ni nous parut anormal. Voulant nous rendre compte de ce qu'il 

ressentait, nom l'avons levé et fait descendre l'escalier ; ·1 
' , . s est presque evanom. 
. Cet enfant qui, d'habitude ne rest�it pas en pla,ce �t était 

plein de vie, à partir de ce moment-la resta a.llonge,. tr1st�, �t

je devais le promener en poussette; chose qm ne _Iw arr1:a1t

plus depuis 6 mois. De plus, ü avait un peu de fievre (38 ) . 
A · . d Ier de la méthode du Docteur NEVEU, yant enten u par . B ·1 M , celui-ci fut et après l'avoir consulté chez lm auA ::�'�na��'ut de polio­formel et lui trouva tous les sym.pto�. ·t"t les dosesmyélite dans le genou. Il lui fit adnun;sr�r pa:;s;o:.. Le trai•de chlorure de magnésium, soit SO gr. 01� , et ap rè� absorp·tement fut commencé le 5 septembre au soir 
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tion de 3 doses l'enfant retrouva sa vivacité et son entrain ; 
de plus, il remarcha sans tirer sa jambe et sans fatigue comme 
il le faisait la veille, la poussette fut remise au grenier. 

Le traitement fut continué pendant 2 mois à doses d'entre. 
tien et depuis,_ sa jambe ne porte aucun signe d'atrophie due 
à cette maladie, tant en grosseur qu'en longueur et jamais 
plus il n'en a souffert. 

Jè signale que l'enfant s'était baigné sur la plage le 31 août, 
lors d'une journée passée aux Sables d'Olonne et, ce jour-là, 
une forte odem· d'égoût empestait la plage. 

Fait à Aulnay, le 9-12-1962. 

Signé: M. D ... 

ATTESTATION 

Je certifie sur l'honneur que, atteint de la polio, j'ai obte­
nu ma guérison grâce au traitement du Docteur Neveu, par le 
chlorure de magnési� médicament simple et peu coûteux ; 
il m'a permis en outre de sauver un bon nombre de malades 
à qui j'avais fait absorber la précieuse solution dès les pre­
miers symptômes. 

Je le répète sans arrière pensée, grâce au Docteur Neveu., 
mon sauveur, j'ai pu reprendre mon activité et élever ma 
famille. 

Quels sont les criminels qui pourraient me contredire ? 

Mario P. 

ATTESTATION 

Je soussigné, Monsieur Jean R ... , habitant : Cité Gas­
chadoit (Escalier D) à Saint-Cyr-s/Loire (Indre-et-Loire), 

. certifie sur, 1 :hon?eur q�e ma fille Florence a été spectacu­
lairement ��n� � une, t;� grave .attaque de poliomyélite
dont elle a ete victime a 1 age de hwt mois, par le traitement 
à hase de chlorure de magnésium que lui a administré le Doc• 
teur Neveu,. en septembre 1957. 

. 
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cas 
da sa 

c'es a 

0 

e 

2 
Ca de otte · e 

C r Doc eur. 

A� . avoir pri co a 
1 !rrâce à l enquê 

remercier bien incèrement ur e r 
sur n ca� e olio : t tout im e nt e 

n'a pa fallu lu� de 5 ·ours trait eme t -0 

bébé� une pe ite fi l de 15 moi� pui-- se - · de 
h - aprè une attaque de polio. lui a_is� ant 

aral sée ; ell mar d·ailleu rs mieux ma· 
f �ère j mean.. 

Cher Docteur ne sachant comm.en ,o � r 
un enfant qui a retrou r-é ses jamb � t dune 
afasan e, j vous prie de croire à l a urance 

nents e meilleurs. 

ATTESTATIO 

S. ,. 1gn :

6 

nom 

1\ arie-Paule L. .. , atteinte de polio le 18 septembre 195
oignée à Claude Bernard à Paris, .puis à 1 hôp,it� Raymond

oincaré à Garches jusqu'au 13 aout 1962 ;88tee �e d -

membres inférieurs, qui, d'après les pronosucs dn méd ·n n 

devait jamais marcher. 
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No .. l 1961, nous lui faisons prendre du chlorure de ma
. n' ium. Un bien se fait sentir puisqu'elle peut se débrouiller

ul pour ses besoins intimes. 
u1s son retour parmi nous, nous la suivons plus facile­

avec la rééducation, elle a récupéré au point de fa ·re 
les pédales d'un vélo. 

JOU en jour, un mieux se fait sentir, ce qui donne 
1 1r d la voir un jour marcher comme les autres. 

Mm G... Pannec ', 

Doct ur, 

à Créteil, le 15 décembre 1962, 

Signé: G. L ... 

Pannecé, le 13 mai 1959. 

J vous r m rcie du traitement que vous aviez donné à la 
p tite· Nicole 2 ans 1/2 pour la poliomyélite ; comme je vous 
l'avai dit, Ile était rentrée à l'hôpital Saint-Jacques à Nantes 
1 20 févri r ; ell y st 1·estée trois semaines ; nous l'avons 
o ·ti itôt qu'on a pu et là, nous avons commencé le traite-

111 nt Il t rendu à son dixième litre de potion. Faut-il 
on ·nu r toujours trois fois par jour ; elle· va beaucoup 

nu u:x: · Il a comm ncé à marcher trois emaines ·après le 
trai m. nt. Elle j tait a jambe pour commencer et mainte­
nan il 11' n paraît pr squ plus ; son bras ne revient pa si 

it<', niai il y a un p u d'an1 'lioratîon ; elle le porte mainte-
• ant a a hou h . D main en niain , il y a du mieu.x, les 
m·1 s u n on1p1· nn nt pas comm nt que cela revient si 

it apr" s avofr � : p1·i comme Ile était, t à côt" de tant 
a nntr qu'il rait nt d puis de longs mois. 

h r Doct ur, mes remerciements distingués. 

ATTESTATION 

J < < iifi u l'honn ur, J os tt A ... , d meurant à 
t . a pa · t-Mard, "tr «u 'rie d'une poliomyélite 

a 15 jours d., pnralysi , pa le trait m nt du Doct ur 



te 

a a 

' le début
e� progres ..

e mois e trai-
séque les 

a enay, le 26-11-1962,

Signé : A ... 

a ochelle-Lalen, 7 février 1957. 

avoir tant attendu pour vous donner 
e on can-Yves, que vous avez si bien 
e a polio En ce moment, il se porte très bien 

che éta·t atteinte reprend son rythme nor-
, es orthopédiques, voua aviez conseillé 

r , � marche comme auparavant a part que 
e est légerement plus faible que la droite, 

e ep deux m01s, elle profite régulièrement 
>ment, a 1fférence est pour ainsi dire insignifiante.

'./ ., che teur, Je vous suis infiniment reconnaissant 
1r. "� uvé mon fils et c'est dommage que votre médecine 

n e t reconnue, ce qui éviterait bien des 

:S; 1, cht,r octeur, si l'occasion se présente de passer par

jujJ M' al!'né 3
"' 

e e manquerai pas de vous rendre visite avec
P""- ' • • 

m , fjJ t:, vo a emerder de vive voIX.

<;uilfr,z ai' ée , cher Docteur, mes sentiments de profonde

c< nr' J ,,8an< .. e 
Signé: M. J. M ... 





POSTFACE

�t maintenant, Ami Lecteur, après avoir pris con­naissance de ces attestations de médecins qui ne sesont pas contentés de hausser les épaules, �s ont bienvoulu essayer d'appliquer une thérapeutique sans dan­ger qu'on leur assurait bénéfique, et qu'on ne leur avait 
pas enseignée à la Faculté, me jugez-vous toujours 
sévèrement ? 

Comprenez-vous pourquoi je me suis élevée, moi, 
pauvre femme sans diplômes, devant des savants cou­
verts de décorations et d'honneurs, pour leur dire : 
� 

Vous rlavez pas le droit de priver d'espoir des enfants 
ou des horrunes, même s'il n'y a qtiune chance de les 
sauver! 

Et à toute cette foule, sujette à la maladie, et qui 
' 

' ., . ne sait pas ce que je sais, qui n a  pas vu ce. que J a1 vu, 
je crie, avec tout mon cœur de mere française : 

La poliomyélite est vaincue ! 

Il vous suffit de le savoir, 

de savoir ce qu'il faut faire, 

et de vouloir guérir ! 

G. NEVEU.
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AVANT-PROPOS 

En /915, Pierre Delbet étudiait l'action sur les cellules de diverses 
solutions employées pour le lavage et le pansement des plaies et cherchait 
s'il n'existait pas quelque substance capable d'exalter leur vitalité. 

Le rôle capital des globules blancs dans la lutte contre l'infection ayant 
été établi par Metchnikoff, il prit ces cellules pour test dans ses re­
cherches, et il eut la chance de constater assez vite qu'une solution de 
chlorure de magnésium à un certain taux augmente, dans une notable 
proportion, leur puissance phagocytaire, l'augmentation portant sur le 
nombre des polynucléaires qui phagocytent et sur la puissance phago­
cytaire de chacun d'eux. 

«Cette méthode qui a pour but d'exalter la vitalité des cellules, nous dit 
Pierre Delbet, je l'ai appelée cytophylactique. Le_mot cytophylaxie veut 
dire protection des cellules ». 

•* 
* * 

Par une série d'expériences, Pierre Delbet élargit, ensuite, le rôle de 
la cytophylaxie et, de méthode de pansements, elle devint une méthode 
générale qui augmente la résistance de l'organisme, non seulement contre 
l'infection des plaies, mais encore contre l'avitaminose, contre l'ana­
phylaxie, contre le dépérissement sénile et contre la cancérisation. 

* * * 
Il m'advint, forfuitement, d'apporter une importante contribution 

à la méthode cytophylactique du professeur Pierre Delbet. 
En /932, je fis prendre du chlorure de magnésium à une petite malade, 

Ghislaine L..., atteinte d'angine suspecte, dans le but d'atténuer les troubles 
anaphylactiques du sérum que je pensai devoir lui injecter, en attendant 
l'analyse de son prilèvement amygda/ien. 

Je fus surpris, le lendemain matin, de constater la guérison totale 
de Ghislaine avant que le résultat de cette analyse - qui était positive 
pour le bacille de Loeffler- me fut communiqué par le laboratoire. Cette 
première guérison de la diphtérie par le chlorure de magnésium a été le 
point de départ de mes recherches sur le traitement cytophy/actique des 
maladies infectieuses, en général. 

* * * 
Le lecteur trouvera, dans les observations suivantes, la relation des 

résultats inespérés qui ont été obtenus par cette nouvelle méthode théra­
peutique, tant en médecine humaine qu'en médecine vétérinaire. 



LA POLIOMYÉLITE 

Il n'existe pas, à proprement parler, de traitement efficace, 
actuellement connu, de la poliomyélite. Toutes les méthodes théra­
peutiques qui ont été essayées n'ont donné, jusqu'ici, aucun résultat 
satisfaisant. Il faut bien se rendre à l'évidence. 

La poliomyélite reste, à juste titre, une maladie redoutable, entre 
toutes, contre laquelle nos moyens de défense se bornent à des me­
sures d'hygiène préventives. 

* * * 

Moyens précaires. 

Les mesures d'isolement ne peuvent pas toujours être prises à 
temps. 

La fréquence des formes frustes, abortives, non paralytiques est, 
en effet, la règle dans toute épidémie de poliomyélite et ces formes 
atténuées, qui passent inaperçues, sont évidemment extrêmement 
dangereuses. 

Par exemple, dans une famille, un petit malade souffre d'une 
angine ou d'une rhinopharyngite et guérit, après quelques jours 
de fièvre, mais contamine son frère ou sa sœur qui meurt, quelque 
temps après, de poliomyélite confirmée. 

* * * 
En temps d'épidémie, l'observation attentive d'un sujet, atteint 

d'angine rouge, permet de prévoir la poliomyélite si le médecin 
tient compte, dans son examen, de la raideur douloureuse nucale 
et dorsale et de la céphalée très pénible du malade qui se sent la tête 
prise, serrée comme dans un étau. 

Dans toute supposition possible, la ponction lombaire peut fixer 
le diagnostic : la présence d'une leucocytose dans le liquide céphalo­
rachidien constitue un signe à peu près certain de la maladie. 

* * * 
Ainsi, en règle générale, c'est par l'angine, l'angine rouge, que 

débute la poliomyélite. 
Il faut, donc, se méfier de cette angine qui s'accompagne de 

raideur douloureuse de la nuque et qui risque de condamner le malade 
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à la mort dans l'asphyxie ou à la survie dans la paralysie motrice 
définitive. 

Et, surtout, il faudrait savoir qu'il existe un traitement très simple, 
un traitement peu coûte·ux, le traitement par le chlorure de magné­
sium, qui, appliqué à temps, c'est-à-dire au moment de J'angine et de 
la raideur de la nuque ou, au plus tard, à J'apparition de la première 
paralysie, mettrait le sujet atteint hors de danger, en quarante-huit 
heures, et le guérirait, ensuite, totalement. 

* * * 

J'ai eu l'occasion de traiter, dans ma clientèle, plusieurs cas 
de poliomyélite par le chlorure de magnésium, méthode cytophylac­
tique qui m'avait déjà donné des résultats positifs, extrêmement 
intéressants, dans des affections virales chez les animaux, principale­
ment dans la forme nerveuse de la maladie de Carré, ou maladie du 
jeune âge du chien, à virus neurotropes très voisins de ceux de la 
poliomyélite humaine. 

Je transcrirai, ici, sept observations de poliomyélite antérieure 
aiguë guérie totalement par le chlorure de magnésium. 

* * * 

Il y eut deux cas de poliomyélite, dans la commune de Breuil­
Magné, pendant l'épidémie de 1943. 

Le premier concernait une jeune fille, Jeanne P ... , âgée de dix­
sept ans, que le docteur B ... fit admettre, d'urgence, à l'hôpital de 
Rochefort-sur-Mer, où elle fut traitée par le sérum de Pettit et par le 
sérum de convalescent. 

Elle sortit de l'hôpital, après de multiples séances de massage et 
d'électricité, avec une paralysie définitive du pied gauche et une 
atrophie de la jambe gauche. 

Ce cas ne devait pas rester isolé dans la commune ; il fut suivi 
d'un autre, six semaines plus tard. J'eus la bonne fortune d'être 
consulté pour ce dernier. 

PREMIÈRE OBSERVATION. 

Le dimanche 26 septembre 1943, dans la matinée, Jean-Claude 
B ... , âgé de quatre ans, débute brusquement dans la maladie. Cet 
enfant ne pouvait pas s'appuyer sur sa jambe gauche et pleurait. 
A midi, il refuse de prendre sa nourriture. 

Son grand-père, M.F ... , qui connaît l'histoire de la petite voisine, 
Jeanne P ... , en traitement à l'hôpital pour poliomyélite, est très 
inquiet et vient me demander s'il y a lieu de faire hospitaliser égale­
ment son petit~fils. Je le rassurai. 
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Je préparai la solution suivante : 

Chlorure de magnésium desséché 
Eau commune q. s. p ................. . 

5 g 
250 cm 3 

dont l'enfant prit une première dose de 80 cm 3 à 13 heures. 
Je le visite à 16 heures. La température rectale est à 39,5 oC, 

la paralysie de la jambe gauche est complète. Je fis prendre au petit 
malade une deuxième dose de 80 cm 3 , puis je recommandai de lui 
faire prendre le reste de ·la solution trois heures plus tard, c'est-à-dire 
à 19 heures. 

Le lendemain matin, la fièvre et la paralysie avaient disparu. 
Tout était rentré dans l'ordre. Jean-Claude était guéri. 

* * * 
Je n'avais pas traité d'autre cas de poliomyélite par le chlorure 

de magnésium lorsque je fis ma communication sur la cytophylaxie 
aux Journées thérapeutiques de Paris, en octobre 1947. Voici en 
quels termes j'en donnai connaissance : 

« Poliomyélite. 
« je n'ai traité qu'un seul cas de poliomyélite, pendant l'épidémie 

de 1943, mais il est net. JI s'agissait d'un enfant de quatre ans qui était 
paralysé de la jambe gauche quand je lui fis commencer le traitement. 
Or, ce petit malade fut complètement et rapidement guéri par le chlorure 
de magnésium ». 

* * * 

En 1949, une épidémie de poliomyélite se déclara dans le dépar­
tement de la Charente-Maritime. Les médecins furent avertis, par 
le directeur départemental de la Santé, d'avoir à prendre toutes dis­
positions utiles pour circonscrire cette épidémie. 

Quelques cas furent signalés à Rochefort-sur-Mer. Je fus appelé 
pour l'un d'eux, 'auquel j'appliquai, pour la deuxième fois, le traite­
ment cytophylactique par le chlorure de magnésium. 

DEUXIÈME OBSERVATION. 

Yves A ... , âgé de onze ans, après avoir souffert, quelque temps 
auparavant, de douleurs lombaires, est pris subitement, dans la 
matinée du jeudi 1 ., septembre 1949, de céphalée frontale et tempo­
rale et de douleurs pénibles de la nuque et du dos. Il souffre d'une 
angine rouge; il avale difficilement sa salive. Sa face est vultueuse, 
ses yeux sont brillants et larmoyants. Il ne peut pas se tenir debout. 
Il dit qu'il ne sent plus ses jambes, qu'il a des jambes de laine. Il éprouve, 
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en outre, des douleurs dans les membres supérieurs. Il ne supporte 
pas la lumière. Kernig -1-. Température rectale : 39 oC. 

Le diagnostic de poliomyélite, signalée dans la région et qui a déjà 
fait son apparition à Rochefort-sur-Mer, semble, en raison des signes 
précédents, ne laisser aucun doute. 

Je repris, donc, pour ce petit malade, le traitement magnésien 
que j'avais appliqué avec succès, en 1943, à Jean-Claude B .... Comme 
pour ce dernier, l'effet thérapeutique fut rapide. Je préparai la solu­
tion suivante : 

Chlorure de magnésium desséché .... . 
Eau commune q.s.p ................ . 

A renouveler. 

20 grammes 
1 litre 

Le traitement fut commencé le jeudi 1"' septembre à 14 h 30 
125 cm 3 de la solution toutes les 6 heures. 

jeudi soir. 
Température : 39,5 oC. 

Vendredi 2 septembre. 
Températures : matin, 37,9 ~C; soir, 38,4 oc. 
Tous les signes précédents sont .en régression. Le petit malade 

a bien dormi la nuit dernière, et, au réveil, il a pu se tenir debout. 
Le soir, il réclamait de la nourriture. 

Samedi 3 septembre. 
Température : matin, 37,4 oC; soir, 37,6 oc. 
Le malade dit qu'il a la tête lourde, mais son état reste nette­

ment amélioré. Le traitement magnésien est espacé à raison de 
125 cm 3 de la solution toutes les huit heures. 

Dimanche 4 septembre. 
Le malade paraît définitivement guéri. Le Kernig est encore 

légèrement positif. Je fais continuer la solution de chlorure de magné­
sium à raison de 125 cm 3 toutes les huit heures. 

Températures : matin, 37,1 oC; soir, 37,7 oc. 

Lundi 5 septembre. 
Guérison confirmée par l'état satisfaisant du jeune malade, 
Températures : matin, 37,2 oc; soir 37,8 oc. 
Arrêt du traitement. 

Mardi 6 septembre. 
Températures : matin, 37 oC; soir, 37,4 oc. 

TROISIÈME OBSERVATION. 

Mme B ... Marcelle, âgée de quarante-sept ans, employée à mon 
service, après quatre à cinq jours de malaises, de lassitude, de cour-
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bature, a eu froid, le dimanche 14 décembre 1952, en lavant son 
linge dehors, sans abri. 

Elle ne se rend pas à son travail le lendemain, lundi matin, 
15 décembre. Elle vient m'avertir, à 14 heures, qu'elle a passé une 
très mauvaise nuit. 

Elle a la face rouge, vultueuse, les yeux brillants. Elle sent qu'elle 
a de la fièvre : la température n'a pas été prise. 

Estimant qu'il s'agit d'un état grippal, je la renvoie chez elle, 
lui dis de s'aliter et de prendre 125 cm 3 de la solution de chlorure de 
magnésium dans la soïrée et le lendemain matin, mardi, 125 cm 3 

au réveil, 125 cm 3 à midi et 125 cm 3 dans la soirée. 
Son mari vient me rendre compte, mercredi, dans l'après-midi, 

des faits suivants : 

« Dans la nuit du lundi au mardi, la malade, dit-il, fut complè­
tement paralysée du membre inférieur droit et de la région lombaire 
droite, paralysie qui débuta à la cuisse, s'étendit à la région lombaire, 
puis à la jambe droite. 

«La malade ne pouvait ni s'asseoir, ni se tourner dans son lit, 
ni se lever. Il fallait la soutenir sous les aisselles pour la mettre sur le 
seau. 

«Le membre paralysé était douloureux. J'essayai des massages 
avec de l'huile camphrée, mais ces massages ne furent pas supportés. 
Je continuai donc, dans la journée du mardi, le traitement que vous 
aviez prescrit : 125 cm 3 de la solution le matin, 125 cm3 à midi et 
125 cm 3 le soir, et je lui donnai encore 125 cm 3 le lendemain matin, 
mercredi. Il me semble que la malade n'est plus paralysée, mais elle ne 
peut pas se lever ». 

Je me rendis chez elle à 16 heures. 
En effet, sous l'influence des cinq doses du traitement magnésien 

(12,5 g de chlorure de magnésium desséché), la paralysie du membre 
inférieur droit est en régression. La cuisse et la jambe droites sont 
encore lourdes : la malade élève plus difficilement le membre inférieur 
droit" que le gauche (]U-dessus du plan du lit. La région lombaire 
droite reste paralysée : la malade ne peut pas s'asseoir dans son lit. 
Mais, si on la l~ve, elle peut rester debout, c'est-à-dire s'appuyer 
sur sa jambe droite. 

Nouveau traitement, mercredi 17 décembre. 

125 cm 3 de la solution de chlor.ure de magnésium à 16 heures, 
125 cm 3 à 18 heures, puis 125 cm 3 toutes les six heures. 

Le lendemain soir, jeudi 18 décembre, la malade peut s'asseoir 
dans son lit. Elle peut élever, au même niveau, les deux membres 
inférieurs au-dessus du plan du lit. Cependant, la cuisse droite, point 
de départ de la paralysie, reste faible. 

Je fais prendre à la malade de 125 cm 3 de la solution à 18 heures 
et 125 cm 3 à minuit, puis 125 cm 3 matin et soir, pendant cinq jours. 
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Mardi 23 décembre. 
La malade dit qu'elle est fatiguée, qu'elle ne peut pas rester 

longtemps debout, qu'elle sent sa cuisse droite plus faible que l'autre. 
Je lui fais prendre 125 cm 3 de la solution matin, midi et soir, pendant 
deux jours. 

Ce dernier traitement donna toute satisfaction. La malade reprit 
son service le vendredi 26 décembre. 

Je lui fis, cependant, continuer le traitement magnésien à raison 
de deux doses de 125 cm 3 par jour de la solution de chlorure de 
magnésium, car la malade se plaignit encore, pendant quelque 
temps, d'une gêne dans le membre inférieur droit, après la fatigue 
de la journée, de sa « patte folle », disait-elle. Cette gêne disparut, 
peu à peu, dans les jours suivants. 

* * * 
L'observation suivante que je soumets à l'attention du lecteur 

est extrêmement intéressante, on pourrait dire même qu'elle est pas­
sionnante, car, sans l'intervention immédiate du traitement cytophy­
lactique par le chlorure de magnésium, l'histoire du jeune malade 
aurait pu rapidement tourner au drame. 

QUATRIÈME OBSERVATION. 

Fernand V ... , âgé de treize ans, prend un bain de mer le dimanche 
14 août 1955. Il reste un quart d'heure dans l'eau. En sortant du bain, 
il a froid et ressent un frisson. 

Lundi 15 août. Il se plaint de la tête, reste couché. 
Température : soir, 40 oc. 
Un médecin, appelé, prescrit des comprimés de cryogénine 

tétrasulfamidée. 

Mardi 16 août. 
Température ·: matin, 38,8 oc. 
L'état de l'enfant s'aggrave dans la soiree. Il ne supporte pas 

les comprimés prescrits, il vomit. La céphalée devient très pénible 
et le malade commence à souffrir de. la nuque et du dos. Il ne sup­
porte plus la lumière. « La lumière me tire les yeux» dit-il. 

Température : 40,4 oC. 
Le médecin, rappelé, dit à la mère :. «Je crains une poliomyélite>>. 

Il reviendra jeudi matin, si on le fait appeler. 

Mercredi 17 août. 
Température : matin, 38,5 oc. 
L'enfant n'est pas mieux. La nuit précédente a été très mauvaise 

et, ce matin, la céphalée et les douleurs de la nuque et du dos sont 
devenues intolérables. L'enfant est très agité. Il crie. Sa mère, littéra­
lement affolée, le croit perdu. 
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A ce moment, on lui apporte un journal qui vient justement de 
publier un reportage sur le traitement de la poliomyélite par le 
chlorure de magnésium, traitement que j'étudie depuis 1937, chez 
le chien et chez l'homme, et dont je commence à avoir une assez 
bonne expérience. 

La pauvre maman accourt chez moi. Elle arrive essoufflée. Elle 
me supplie de venir voir son enfant, de le guérir. Elle est très excitée. 
Elle paiera, dit-elle, ce qu'il faudra. «Je viens de lire, continue-t-elle, · 
que vous guérissez la poliomyélite, venez guérir mon petit. » 

Je la fais entrer dans mon cabinet de consultation. Je la fais asseoir. 
Elle se calme. Je la questionne. Elle me relate les faits précédents. 

Il s'agit, évidemment, d'un cas très grave de poliomyélite à marche 
rapide, mais il est de début récent, ce qui me permet de dire à cette 
maman que son petit sera hors de danger en quarante-huit heures. 

Je lui dis de m'attendre. Elle attend avec confiance. 
Je lui prépare la solution suivante : 

Chlorure de magnésium desséché .... . 
Eau commune q.s.p ................ . 

20 grammes 
1 litre 

A renouveler, dont le malade prendra 125 cm 3 toutes les six 
heures. 

Le traitement est commencé à midi. 
Dans la soirée, très légère amélioration. 
Température : 39,6 oc. 
Le lendemain matin, jeudi 18 août, les douleurs de la tête, de la 

nuque et du dos diminuent. 
Températures : matin, 37 6 oC; soir, 38,8 oc. 

Vendredi 19 août. 
Températures : matin, 37,1 oC; soir, 37,8 oc. 
L'enfant' se croit guéri, se lève et va s'amuser, l'après-midi, 

dans le jardin. 

Samedi 20 août. 
ll'ne prend plus que deux doses de la ~olution dans la journée. 

Le soir, il se plaint de [a tête. 
Température.: 38,2 oc. 
Ce léger retour de la température et du mal à la tête, dont se 

plaint le petit malade, est-il dû à son équipée d'hier après-midi ou 
à tout autre motif? Peu importe. 

Le médecin traitant, rappelé, est mis au courant du traitement 
que j'ai conseillé. Il prescrit des comprimés pour calmer les douleurs 
de tête et, sans hésiter, conseille de continuer le chlorure de magné­
sium. 

Dimanche 21 août. 
L'enfant prend trois doses de la solution de chlorure de magnésium 

dans la journée. 
Températures : matin, 38,6 oC; soir, 38 oC. 
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Le lundi 22 août, tout rentre dans l'ordre. Suppression du traite-
ment magnésien. 

Températures : matin, 37,2; soir 37 oc. 
L'enfant est définitivement guéri. 
J'ai vu cet enfant le mercredi 7 septembre, en bon état, mais il a 

beaucoup maigri, me dit sa mère, et grandi pendant sa maladie. 
Les premières doses prescrites - 125 cm 3 de la solution toutes 

les six heures - ont causé un léger dérangement intestinal. Elles ont 
été réduites à 100 cm 3 , puis elles ont été remontées à 125 cm 3• Le 
malade les a, alors, parfaitement supportées. 

* * * 
La maman venait, tous les jours, me rendre compte de l'état 

du petit malade. 
Quand elle comprit, le vendredi matin 19 août, que son petit 

Fernand était hors de danger, et qu'elle le vit s'amuser, l'après­
midi, dans le jardin, cette femme, qui avait passé, en quarante-huit 
heures, de la plus affreuse angois.se à la joie la plus grande, fut prise 
d'un délire bruyant qu'elle vint me manifester à ma consultation. 

La méthode cytophylactique du professeur Pierre Delbet par le 
chlorure de magnésium, dont j'ai fait l'application au traitement 
des maladies infectieuses, avec des résultats inespérés, venait de sauver 
le petit Fernand. 

CINQUIÈME OBSERVATION. 

En rentrant de l'école, le samedi soir, 17 décembre 1955, Bernard 
L. .. , âgé de neuf ans, souffre de la tête et se plaint d'une grande las­
situde. 

Dimanche 18 décembre. 
L'enfant avale difficilement sa salive. Sa gorge est rouge. 
Températures': matin, 39,5 oc; soir, 40,2 oc. 
Lundi 19 décembre. 
La céphalée persiste. La nuque devient raide et douloureuse. 
Températures : matin, 37,8 oc; soir, 38,5 oc. 
Mardi 20 décembre. 
Températures : matin, 39,5 oc; soir, 40,1 oc: 
L'enfant ne supporte pius la lumière. 
Le membre inférieur droit se paralyse dans la soirée. 
Le petit malade se plaint toujours de la tête et de la nuque. 
Le docteur R ... , appelé, dit que cet enfant est atteint de para-

lysie infantile et prescrit Sanclomycine. 
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Mercredi 21 décembre. 

Température : matin, 37 oc. 
Le bras droit se paralyse dans la matinée. 
Le père de l'enfant me consulte, à 14 heures, par l'intermédiaire 

d'un de mes amis qui, lui-même, a perdu, autrefois, un enfant de 
poliomyélite et qui sait, par cette cruelle expérience, la gravité des 
premiers signes de la maladie présentés par le petit Bernard. 

Le diagnostic est clair. Le petit Bernard est réellement atteint 
de poliomyélite, d'après les signes classiques suivants : céphalée, 
angine rouge, raideur douloureuse de la nuque, photophobie et 
début de paralysie des membres inférieur et supérieur droits. 

Je prescris 125 cm 3 de la solution de chlorure de magnésium 
desséché à 20 g pour 1 000, à faire prendre /e plus tôt possible, puis 

125 cm 3 à 18 heures, puis 125 cm 3 toutes les six heures. 
Température : soir, 37,7 oc. 
jeudi 22 décembre. 

Température : matin, 36,9 oc. 
Le père de l'enfant revient, à 17 heures, à ma consultation avec 

les renseignements suivants : · 
Le petit malade a très bien supporté les doses prescrites de la 

solution de chlorure de magnésium. 
Dans la matinée, l'enfant a demandé à manger et à se lever. 
La nuque s'est déraidie. Les paralysies de la jambe et du bras sont 

en régression. 
L'enfant, levé, a pu marcher seul et se servir de son bras droit. 
Il persiste, cependant, quelques fourmillements dans les doigts 

du pied de la jambe droite. 
Température : soir, 37 oC. 

Vendredi 23 décembre. 

Les fourmillements dans les doigts du pied de la jambe droite 
persistent dans la matinée et cessent dans la soirée. 

Je fais continuer le traitement magnésien à raison de 125 cm 3 

de la solution, toutes les huit heures. 

Températures : matin: 36,8 oC; soir, 36,9 oc. 

Dimanche 25 décembre. 

Je visite le petit Bernard dans la matinée. Il est levé. Il s'amuse 
avec ses jouets de Noël. 

Il ne présente plus aucun autre signe de la terrible maladie qu'un 
amaigrissement assez marqué. 

Je lui fais continuer le traitement magnésien à raison de 125 cm 3 de 
la solution, matin et soir, et je conseille de lui donner du jus de viande. 
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Dans la soirée, le petit Bernard, qui est resté trop longtemps 
debout, se plaint d'une légère douleur localisée à la cuisse droite. 

La température remonte à 38 oc. 
Lundi 26 décembre. 

Les parents font prendre à l'enfant trois doses de 125 cm 3 de la 
solution, dans la journée, et le laissent au lit. 

La température se maintient, dans la matinée, à 38 oc et des­
cend à 37,5 oc, dans la soirée. La douleur de la cuisse a disparu. 

Le lendemain, mardi ·27 décembre, le petit Bernard est définitive­
ment guéri, indemne de toute paralysie, mais il reste très amaigri. 

Je recommande de lui donner une bonne nourriture et de lui 
continuer le jus de viande, pendant quelque temps. 

* * * 
Je ferai remarquer que la première dose de chlorure de magné­

sium a été administrée au petit Bernard avec environ vingt heures de 
retard, après le début de la paralysie du membre inférieur droit, 
ce qui pouvait compromettre le succès de sa guérison rapide et totale. 

Il n'en a rien été. Cependant, le cas ne serait pas général et je 
ne manquerai pas de rappeler, de spécifier, dans la posologie et la 
discussion du traitement de la poliomyélite par le chlorure de magné­
sium, la condition expresse d'instituer ce traitement, au plus tard, 
à l'apparition de la première paralysie. 



DEUX CAS TRÈS GRAVES DE POLIOMYÉLITE 
GUÉRIS RAPIDEMENT 

PAR LE CHLORURE DE.MAGNÉSIUM 

SIXIÈME OBSERVATION. 

Après plusieurs jours de malaises généraux, de lassitude et 
d'élévation de sa température, Françoise B ... , âgée de treize ans 
et demi, se plaint de la tête le lundi soir, 16 avril 1956. 

Température : 40 oc. Mauvaise nuit. 

Mardi Il avril. 
Température : matin, 40,2. oc. Angine rouge. 
Raideur douloureuse de la nuque. 
Françoise est examinée par deux médecins, appelés en consulta­

tion, qui réservent leur diagnostic, mais font entendre aux parents 
que leur enfant est dans un état assez grave. 

Au reste, de nouveaux signes dangereux devaient se montrer 
un peu plus tard. En effet, dans l'après-midi, apparaît la raideur de 
la colonne vertébrale dorsale, raideur qui devint, bientôt, très doulou­
reuse. D'autre part, la malade ne supporte plus la lumière et la 
température s'élève à 40,6 oc. Les deux membres inférieurs sont 
agités par un tremblement nerveux incessant. 

Le père de Françoise, très inquiet, se rend à ma consultation vers 
17 hE)ures. Il me relate les faits précédents. 

Tenant compte ·des deux nouveaux signes qui sont apparus dans 
l'après-midi (raideur très douloureuse de la colonne vertébrale dor­
sale et photopho·bie), je pensai à une atteinte de poliomyélite et, 
même, à une atteinte grave, en raison de la température élevée 
(40,2 oc le matin, 40,6 oc l'après-midi). Je proposai le traitement 
suivant qui fut accepté : 125 cm 3 de la solution de chlorure de ma­
gnésium, toutes les six heures. · 

L'effet thérapeutique du chlorure de magnésium fut rapide, car, 
dès le lendemain, mercredi 18 avril, Françoise ne donnait plus d'in­
quiétude à ses parents : la fièvre était tombée, la douleur dorsale 
s'était atténuée, le tremblement des membres inférieurs avait disparu. 
Cependant, la nuque restait raide et douloureuse. 

Jeudi 19 avril. 
!.a nuque est plus souple. 
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Vendredi 20 avril. 

L'amélioration continue. 

Samedi 21 avril. 

Tout semble être rentré dans l'ordre. 

15 

Les parents de Françoise cessent le traitement magnésien, un 
peu trop tôt. 

Vendredi /8 mai. 

Françoise vient à ma consultation avec ses parents. 
Elle a maigri de deux kilogrammes. Elle se plaint de douleurs et 

de faiblesse dans les jambes et dans les genoux. 
Je conseille le repos au lit, la suralimentation, le jus de viande 

tous les jours et la reprise du traitement magnésien de la façon sui­
vante : 125 cm 3 de la solution de chlorure de magnésium, toutes les 
huit heures, pendant dix jours. 

Je revois Françoise le jeudi 31 mai en bon état. 
Par la suite, s'est constituée une paralysie de l'extenseur du 

gros orteil gauche, que la petite malade ne peut pas élever au-dessus 
du plan horizontal. 

Séquelle minime de poliomyélite. 

SEPTIÈME OBSERVATION. 

Yvette R ... , âgée de vingt ans, souffre de la tête, le mercredi soir, 
23 mai 1956. 

Température : 37,5 oc. 
Elle prend deux comprimés d'aspro et se couche sans souper. 
Mauvaise nuit. Elle prend, dans la nuit, deux autres comprimés. 

La céphalée persiste. « C'était, disait-elle, comme si on serrait les 
tempes et le derrière de la tête dans un étau ». 

jeudi 24 mai. 

A 5 heures 3,0 du matin, elle vomit son déjeuner de la veille. 
Température : 39 oC. 
La nuque et la colonne vertébrale dorsale deviennent raides et 

douloureuses. 
Le docteur R ... , médecin de la famille, se rend auprès de la mà­

lade, à 9 heures 30, et dit que, si ces signes avaient été précédés d'une 
angine, le diagnostic de poliomyélite serait évident. Il prescrit des 
suppositoires d'optalidon. 

Ces suppositoires calmèrent un peu la douleur de tête, mais 
n'eurent aucun effet sur la douleur nucale et dorsale qui devint 
intolérable dans l'après-midi. 

« La douleur que je ressentais dans la nuque et surtout dans le 
dos, le long de la colonne vertébrale, dit Yvette, était atroce. Je 



16 LA POLIOMYÉLITE 

me tournais et me retournais sans cesse dans mon lit, tantôt sur un 
côté, tantôt sur l'autre, la tête renversée en arrière, cherchant, sans 
pouvoir la trouver, une position pour me soulager tant soit peu )), 

Yvette gémissait. Elle disait que l'horrible mal qui descendait 
dans sa colonne vertébrale la laisserait paralysée comme tant d'autres 
et qu'elle se détruirait plutôt que de rester infirme toute sa vie. Ses 
parents étaient très inquiets. 

Comme leur médecin de famille avait parlé de poliomyélite, 
ils se décidèrent à venir 'me demander conseil. Ils se présentèrent 
à ma consultation à 17 heures. 

Évidemment, je pensai, comme mon confrère, que le signe de 
l'angine manquait pour établir, indiscutablement, le diagnostic de 
poliomyélite. 

Mais on sait que la poliomyélite est souvent capricieuse dans 
son début et son évolution, avant que le sujet atteint en arrive à la 
paralysie qui tranche la question. 

Je retins, toutefois, ces deux signes importants de la poliomyélite : 
la raideur douloureuse de la nuque et du dos, d'ailleurs très pénible­
ment supportée par la malade. Je conseillai de lui faire prendre, le 
plus tôt possible, 125 cm 3 de la solution de chlorure de magnésium, 
toutes les six heures. 

Ce traitement fut commencé à 18 heures, le jeudi 24 mai. 

Écoutons, maintenant, Yvette décrire les phases de sa guérison 

« J'avais pris, dit-elle, le premier verre de la solution à 18 heures. 
Dans l'heu·re suivante, je sentis que l'atroce douleur de mon dos et 
de ma nuque s'atténuait peu à peu. Je trouvai, dans mon lit, une 
position supportable et je finis par m'endormir. On me réveilla à 
minuit (je dormais paisiblement), pour me faire prendre le deuxième 
verre. 

«·Je me réveillai le lendemain matin, vendredi, à 6 heures. Ma 
température était à"37,5 oc. La douleur de mon dos et de ma nuque 
était très atténuée. 

« Je prix mon troisième verre et ainsi de suite, toutes les six 
heures. 

« Le samedi matin, ma température était à 36,8 oc. La douleur 
de mon dos et de ma nuque persistait encore légèrement. 

« Le dimanche 27 mai, ne me ressentant plus de rien, je me suis 
levée )). 

La malade a pris 125 cm3 de la solution, toutes les six heures, 
jusqu'au dimanche soir, 27 mai. 

A partir du lundi, 28 mai, elle a pris 125 cm3 de la solution, toutes 
les huit heures, jusqu'au lundi soir, 4 juin. 

Ces doses n'ont provoqué aucun dérangement intestinal. 
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Yvette se présente à ma consultation, le mardi 5 juin, complète­
ment guérie. 

* * * 
Les sept observations suivantes, concernant des malades para­

lysés, dont le diagnostic de poliomyélite a été fait dans un centre hospita­
lier ou a été décelé (obs. 14), à domicile, par une analyse du liquide 
céphalo-rachidien, vont montrer que le chlorure de magnésium, appliqué 
à retardement, possède encore une action thérapeutique très intéres­
sante dans le traitement des séquelles de poliomyélite n'excédant pas 
un mois, sauf l'une d'elles, Mariette B ... , traitée avec quatre mois de 
retard. 

HUITIÈME OBSERVATION. 

Brigitte M ... , née le Il août 1949, demeurant à Fère-Champe­
noise, atteinte de la terrible maladie le 25 juillet 1952, est admise, 
le 28 juillet, à l'hôpital de la Maison-Blanche, à Reims. Elle revient 
chez ses parents le 21 août, paraiysée des deux jambes. 

C'est à partir de cette date, écrit son père, que nous avons commencé 
Je traitement par Je chlorure de magnésium (avec vingt-cinq jours de 
retard), en attendant son départ pour Je centre de rééducation à l'hôpital 
Raymond-Poincaré à Garches, Je 5 septembre /952. 

Pendant cette quinzaine, du 21 août au 5 -septembre, les résultats 
ont été les plus frappants. 

En effet, notre enfant recouvrait la mobilité de sa jambe droite et 
partiellement de sa jambe gauche. 

Nous nous sonimes présentés à Garches, Je 5 septembre 1952, à la 
visite d'entrée de l'hôpital. L'enfant fut examinée par Je professeur G ... 
qui nous a conseillé de faire sa rééducation a domicile, qu'il jugeait 
inutile de la garder; alors que les autres petits de Fère-Champenoise, 
atteints de poliomyélite en même temps que Brigitte, présentaient 
des séquelles beaucoup plus graves, et étaient hospitalisés. 

A partir du /6 septembre /952, nous avons commencé les séances de 
massages et mécanothérapie, trois fois par semaine. 

Le 20 septembre /952, Brigitte faisait quelques pas, seule. 

Cette rééducation tri-hebdomadaire se poursuivit jusqu'au 1" dé­
cembre /952. 

Depuis cette date, la rééducation s'effectue quotidiennement. 

L'enfant a fait des progrès constants : elle marche convenablement 
(pas encore d'une façon parfaite), il y a encore une légère raideur au 
cou-de-pied gauche et un léger amaigrissement des muscles de la jambe 
gauche (jumeaux). 
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Brigitte a été traitée par le chlorure de magnésium, pendant un mois 
et demi environ, dès sa sortie de l'hopital de Reims ». 

NEUVIÈME OBSERVATION. 

T ... Rémy, vingt-sept ans, cultivateur. 
Après quelques jours de malaises, de céphalée et de douleurs 

lombaires, le malade eut, le vendredi 17 octobre 1952, une élévation 
de température de 38,9 oc. 

Il se plaignait de la tête, de la nuque et de la région lombaire. 
Le dimanche suivant, à la chute de la température, il fut paralysé 

des deux membres inférieurs et du bras droit. 
Il entre à l'hôpital de Niort le lundi 20 octobre, où il fut traité, 

pendant huit jours, par des piqûres, des bains salés et par l'électricité. 
Il fut, ensuite, hospitalisé à Saintes pour le rapprocher de sa 

famille, pendant trois semaines, où le même traitement lui fut continué. 
sans aucun résultat appréciable. 

Il fut, alors, rendu à sa famille. 

Je suis consulté le /9 novembre 1952. Le malade a les deux membres 
inférieurs et le bras droit à peu près complètement paralysés. 

Il ne peut ni se lever, ni se tenir debout, ni se servir de son bras. 
Je fais commencer le traitement magnésien : 125 cm 3 de la solu­

tion de chlorure de magnésium, toutes les six heures. Ces doses ont 
été quelquefois diminuées, en raison du dérangement intestinal 
causé par le sel magnésien. 

Après avoir absorbé dix litres de la solution, le malade obtient 
une amélioration très nette de son état. Il peut s'aider de son bras 
qui était paralysé. Les membres inférieurs sont en progrès. 

Le malade prend, alors, 125 cm 3 de la solution trois fois par jour. 

9 février 1953. 

·Progrès très sensibles. Le malade peut beaucoup mieux s'aider 
de son bras droit. Il peut se raser. On peut le faire marcher en le 
soutenant soùs [es aisselles. Le traitement magnésien est continué à 
raison de 125 cm 3 de la solution, matin et soir. 

18 mars 1953. 
L'amélioration continue. Le malade, maintenant, marche seul 

avec des béquilles. Il avait maigri de 12 kilogrammes pendant sa 
maladie. Il a repris 9 kilogrammes par le traitement magnésien. 

Même traitement : 125 cm 3 de la solution, mptin et soir. 

24 juin 1953. 
Pendant ces trois derniers mois, les progrès ont été plus lents. 
Cependant, le malade a encore repris 5 kilogrammes, soit 14 kilo-

grammes, au total, par le traitement magnésien. Il marche toujours 
avec ses béquilles, mais avec plus d'assurance. 
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Je lui conseille de continuer le même traitement 125 cm 3 de la 
solution, matin et soir. 

On voit que les progrès obtenus par le chlorure de magnésium 
dans les quatre premiers mois du traitement (malade traité avec un 
mois de retard), n'ont pas été beaucoup dépassés. 

Toutefois, l'amélioration très importante, obtenue pendant ces 
quatre premiers mois, de l'état de cet homme rendu, après un mois 
d'hospitalisation, presque complètement infirme à sa famille, montre 
bien l'action favorable d'u chlorure de magnésium dans le traitement 
de la poliomyélite. 

J'ai revu ce malade le 12 septembre 1955. 

Les progrès ont continué très lentement. Le malade a laissé ses 
béquilles. Il marche avec une canne, sans trop de difficulté. 

DIXIÈME OBSERVATION. 

Mariette B ... , âgée de dix-neuf ans, se présente à ma consulta­
tion, le 27 septembre 1954, pour séquelles de poliomyélite du membre 
inférieur gauche. · 

La cuisse gauche est atrophiée de 3 cm; le mollet gauche, de 
1,5 cm. 

Le pied gauche est à peu près inerte : l'extrémité du pied traîne 
sur le sol pendant la marche. 

La maladie a débuté, il y a quatre mois, par une angine rouge 
accompagnée de courbature, céphalée (la malade se sentait la tête 
serrée comme dans un étau) et de raideur douloureuse nucale et 
dorsale. 

Mariette ne supportait pas la lumière. 

Le médecin traitant craignait une méningite ou u~e poliomyélite. 

Il la fit entrer à l'hôpital de Rochefort-sur-Mer, où le diagnostic 
de poliomyélite fut" établi. Elle fut traitée par l'auréomycine qu'elle a 
très mal supportée et qu'il a fallu cesser. 

A la chute de la température, apparut la paralysie du membre 
inférieur gauche : la petite malade ne pouvait pas s'asseoir dans son 
lit, ni se coucher sur le côté gauche. Le pied gauche était tordu. La 
vessie paralysée fut vidée à la sonde pendant quatre jours. 

Après plusieurs séances de rééducation et de massages élec­
triques, Mariette a eu une amélioration de son quadriceps gauche 
qui s'est en partie reformé, mais qui reste encore atrophié et flasque. 

Je fais prendre, à la jeune malade, 125 cm 3 de la solution de 
chlorure de magnésium, toutes les six heures, 'pendant huit jours ; 
puis, 125 cm 3 , toutes les huit heures, pendant quinze jours. 

Mariette revient à ma consultation, le 20 octobre 1954, avec une 
amélioration très nette de son état. 



20 LA POLIOMYÉLITE 

Elle peut sauter « à cloche-pied » sur son pied paralysé, aller 
à bicyclette « en danseuse », ce qu'elle ne pouvait pas faire avant 
le traitement magnésien. 

Je lui conseille de continuer, ainsi, le traitement. 

Pendant un mois et demi, prendre, trois fois par jour, 125 cm 3 

de la solution de chlorure de magnésium. Puis, pendant un autre 
mois et demi, 125 cm 3 deux fois par jour. 

Mariette se présente à ma consultation le 20 janvier 1955. 

Elle est vraiment en grand progrès. L'atrophie de la cuisse 
gauche n'est plus que de 2 cm et le quadriceps est beaucoup plus 
ferme. La malade peut courir, en boitant légèrement, sauter sur son 
pied gauche qui était à peu près inerte, qu'elle ne pouvait pas« dé­
coller » du sol, disait-elle, quand elle s'était présentée, la première 
fois, à ma consultation, le 27 septembre 1954. 

Je lui conseille de continuer le traitement magnésien par une 
seule dose de 125 cm 3 de la solution, tous les jours, le matin à jeun. 

Le 28 avril 1955, Mariette vient me rendre compte de son état. 
Les progrès qu'elle a obtenus, à la date du 20 janvier dernier, 

n'ont pas été dépassés. 

Evidemment, on ne peut pas, dans un cas de poliomyélite traité 
tardivement (quatre mois après le début de la maladie), espérer un 
retour à l'état normal. 

Cependant, les progrès très importants qui ont été assez rapide­
ment obtenus, dans les quatre premiers mois du traitement, montrent 
bien l'efficacité de l'action du chlorure de magnésium dans le traite­
ment de la poliomyélite. 

ONZIÈME OBSERVATION. 

Cette observation concerne l'enfant Marie-Madeleine M ... , agee 
de vingt-six mois, qui a été traitée, par le chlorure de magnésium, 
avec dix-sept jours de retard. 

Forte fièvre le' vendredi, 1" octobre 1954, pendant deux jours. 
Le lundi, 4 octobre, la petite malade ne peut plus se tenir' debout et ne 
remue plus son bras droit. Elle entre à l'hôpital de Niort, où l'on 
établit le diagnostic de poliomyélite. 

Traitée par des comprimés et des piqûres, sans aucun résultat 
appréciable, l'enfant sort de l'hôpital, le 2/ octobre, les deux membres 
inférieurs, le bras droit et l'épaule droite complètement paralysés. 
Le père de l'enfant vient, alors, me consulter. 

Je conseille le traitement magnésien suivant : 

Faire prendre, à l'enfant, 60 cm 3 de la solution de chlorure de 
magnésium, toutes les six heures, pendant quatre jours ; puis 60 cm 3 , 

toutes les huit heures, pendant huit jours. 
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Le 2 novembre, le père m'écrit : 
« Nous avons fait suivre à notre enfant le traitement que vous nous 

avez conseillé. Elle a remarché tout doucement cinq ou six jours après 
et toujours en s'améliorant et, depuis, elle trotte comme avant. Quant 
au bras droit, la main et le poignet recommencent à marcher. Il n'y a 
que l'épaule qui reste paralysée. On conduit, tous les après-midi, l'enfant 
à l'hôpital pour des séances de rééducation du bras et de l'épaule. 

Les infirmières n'en reviennent pas de voir que l'enfant se soit remise 
si vite à marcher ». 

Le traitement magnésien a été continué, jusqu'au 15 décembre, 
à raison de 40 g de la solution, matin et soir. 

Le père m'écrit alors : 
« Mon enfant ayant repris son courant de vie normal, à part son 

épaule droite qui reste paralysée, j'ai arrêté le traitement. 
« Vous pouvez mentionner que l'infirmière, qui s'occupe de son traite­

ment par mécanothérapie du bras et de l'épaule, n'a jamais vu revenir 
si vite des membres inférieurs paralysés après cette maladie (polio­
myélite) ». 

DOUZIÈME OBSERVATION. 

Francis B ... , quatre ans. 
Mardi 9 août 1955. Début d'angine. 
Mercredi 10 août. Faible élévation de température. 

Jeudi Il août. Amélioration. 
Vendredi 12 août. Infection intestinale. 
Température 38,5 oc. 
Samedi 13 août. 1 nfection intestinale persistante. 
Température, 38,5 oc. 
Nuit du samedi au dimanche. L'enfant est extrêmement agité. 
Il se plaint de sci nuque et de sa colonne vertébrale. 
Dimanche 14 aqût. Premiers signes de la paralysie du bras et de 

la jambe droites. 

Lundi 15 août. Le petit malade est hospitalisé à Bordeaux. 

Vendredi 19 août. Le petit malade sort de l'hôpital, complètement 
paralysé du bras et de la jambe droites. 

Les parents me consultent le même jour, vendredi 19 août. 

Traitement suivi. 

Je fais commencer le traitement par le chlorure de magnesiUm, 
à 14 heures, le vendredi, 19 août (avec dix jours de retard). 
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Trois comprimés Delbiase, toutes les six heures, pendant huit 
jours, puis trois comprimés, toutes les huit heures, jusqu'au 15 sep­
tembre. 

Le nombre de ces comprimés a été, assez souvent, diminué, 
suivant l'effet laxatif qu'ils ont causé. 

Du 16 septembre au 27 septembre, cinq comprimés par jour 
trois comprimés le matin, deux le soir. 

Arrêt du traitement jusqu'au 6 octobre. 

Du , 7 octobre au 10, novembre, un corn primé le matin et un 
comprimé le soir. 

Second arrêt du traitement. 

Du 30 novembre au 21 décembre un comprimé matin et soir. 
Fin du. traitement magnésien. 

Les résultats du traitement sont les suivants : 

Le 2 octobre 1955, le père de l'enfant m'écrit 

« Nous avons constaté beaucoup de progrès, J'enfant marche tout 
seul, mais en traÎnant la jambe, et, en ce qui concerne le bras droit, ille 
lève légèrement ». 

Le 21 décembre 1955, le père de l'enfant me précise le résultat 
obtenu par le chlorure de magnésium, après quatre mois de traite­
ment. 

1 o Bras droit : 

Récupération, fonctionnelle 1 00 %­
Force environ 60 à 75 %· 
L'enfant se sert de son bras presque normalement. 

2o Membre inférieur droit : 

Récupération fonctionnelle 75 %· 
Force 50 à 60 %-
L'enfant marche en jetant la jambe en déhors, en la raidissant. 

3o Mensuration du bras : 

0,5 cm de m~ins que le gauche. 

Mensuration du membre inférieur. Mollet 0,5 cm cuisse 3 cm 
de moins que du côté gauche. 

* * * 

On ne peut pas nier l'action favorable du chlorure de magnésium 
sur l'état de cet enfant qui a été remis à sa famille, à sa sortie de 
l'hôpital, complètement paralysé du bras et de la jambe droites. 

Je rappelle que cet enfant a été traité avec dix jours de retard. 
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TREIZIÈME OBSERVATION. 

Je suis consulté, le samedi 5 novembre 1955, pour l'enfant Chris­
tophe G ... , âgé de deux ans et demi, atteint de poliomy~lite. 

Le mercredi 26 octobre, l'enfant se plaignait d'une douleur dans 
les deux cuisses. Le lendemain matin, il s'en plaignait un peu moins, 
mais il ne pouvait ni marcher, ni se tenir debout. 

Le médeci-n de famille, appelé, examine l'enfant et le fait conduire 
à l'hôpital de Niort pour complément d'examen. 

2 novembre 1955. Réponse : Poliomyélite antérieure aiguë ayant 
atteint électivement les deux quadriceps, avec diminution de la force 
de ce groupe musculaire et abolition des deux réflexes tendineux 
rotuliens. 

L'enfant a, également, une paralysie des abdominaux avec 
abolition des cutanés abdominaux et des crémastériens. 

Le pronostic est bon, car l'atteinte paralytique est localisée et 
incomplète. 

Liquide céphalo-rachidien : 

Traitement. 

10 éléments par millimètre cube, 
0,25 g d'albumine, 
0,72 g de sucre. 

Samedi 5 novembre 1955. Je fais prendre, au petit malade, 60 cm3 
de la solution de chlorure de magnésium, tolites les six heures, pen­
dant huit jours. 

12 novembre. L'enfant est présenté à ma consultation. 

Il a très bien supporté les 60 cm3 de la solution de chlorure de 
magnésium, toutes les six heures. Une seule fois, la dose a été réduite 
à 50 cm 3 pour cause de dérangement intestinal. 

Voici le résultat du traitement magnésien chez cet enfant traité 
avec un retard de dix jours. 

On peut dire qu'il a eu une amélioration rapide, quasi specta­
culaire, car le lundi, 7 novembre, il était déjà beaucoup mieux et le 
lendemain, mardi, 8 novembre, le petit malade pouvait se baisser, 
ramasser ses jouets à terre, marcher seul avec, toutefois, quelques 
hésitations, tandis que le samedi, 5 novembre, avant le traitement 
magnésien, il ne pouvait ni se baisser, ni ramasser ses jouets, ni 
faire seul quelques pas, sans qu'il fût soutenu par les deux mains. 

Je conseille de continuer le traitement magnésien, à raison de 
60 cm 3 de la solution, matin et _soir. 

3 décembre. 

Ce traitement a été fait pendant trois semaines. L'amélioration 
constatée le mardi, 8 novembre, se maintient et a été, même, dé­
passée. L'enfant marche seul, avec plus d'assurance, mais en se 
dandinant légèrement. 
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Je fais continuer le traitement magnésien : 60 cm 3 de la solution, 
matin et soir, et je conseille de faire prendre du jus de viande à 
l'enfant. 

Le 22 décembre, la mère du petit malade m'écrit : 

« je suis heureuse de pouvoir vous donner d'excellentes nouvelles 
de Christophe, qui a totalement perdu la légère claudication qu'il avait à 
notre dernière visite ». 

* * * 

Le petit Christophe n'était pas très sévèrement atteint, de qui lui 
a permis de guérir totalement. 

Tel ne serait pas le cas d'un malade atteint d'une forme plus 
grave de poliomyélite, traité par le chlorure de magnésium avec le 
même retard de dix jours, malade qui resterait généralement porteur 
de séquelles durables, comme le petit Francis B ... de l'observation 
précédente. 

On remarquera, toutefois, dans l'observation du petit Chris­
tophe, l'effet rapide du chlorure de magnésium sur ses séquelles de 
poliomyélite. 

QUATORZIÈME OBSERVATION. 

Jean-Yves M ... , vingt mois. 

Angine le jeudi 23 août 1956. Un remplaçant du médecin de 
famille, absent, fait à l'enfant des injections de pénicilline, pendant 

_ trois jours. 

Le dimanche 26 août, dans la soirée, l'enfant, paralysé du membre 
inférieur gauche, ne peut pas se tenir debout. 

Le lundi 27 août, la température s'élève à 40 oC. 

Le mardi 28 ao()t, raideur généralisée, l'enfant a les yeux hagards. 

Le mercredi 29 août, les parents• inquiets demandent une consul-
tation, à la suite. de laquelle aucun diagnostic précis n'a été établi. 
Il ne s'agirait que d'une suite d'angine banale. 

Traitement : Suppositoires à l'huile de foie de morue. 
Le dimanche 2 septembre, la raideur généralisée a disparu, mais 

l'enfant reste pqralysé, du membre inférieur gauche. 
âe lundi 3 septembre, le médecin de famille, qui vient de rentrer, 

examine le petit malade. Il conseille la vitamine B 12• 

Le vendredi 7 septembre. Jean-Yves reste paralysé. Le médecin de 
famille, inquiet de cette paralysie persistante, rappelle le médecin 
consultant. 

A la suite de cette deuxième consultation, une ponction lombaire 
est faite et le liquide céphalo-rachidien est envoyé au laboratoire. 
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Samedi 8 septembre. Réponse d~ laboratoire. 
Liquide céphalo-rachidien. 
Aspect : liquide clair. 
Examen chimique. 

Albumine ........ . 
Glucose .......... . 
Chlorures ....... . 

Examen cytologique. 

0,80 g par litre, 
0,61 g 
7,50 g 

16 éléments par millimètre cube. 
L'enfant était donc atteint de poliomyélite. 
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Le médecin consultant, le docteur C ... , à qui cette analyse a été 
communiquée, conseille l'hospitalisation. Les parents s'y refusent. 

Mercredi 12 septembre. 
Jean-Yves, complètement paralysé du membre inférieur gauche. 

incapable de se tenir debout, de marcher ou de s'asseoir, est présenté 
à ma consultation. 

Je fais commencer le traitement magnésien à 17 heures (avec 
trois semaines de retard) : 60 cm 3 de la solution de chlorure· de 
magnésium à prendre toutes les· six heures, pendant trois jours. 

Cette dose a été abaissée, deux fois, à 50 cm 3 en raison d'un 
léger dérangement intestinal. 

Je revois l'enfant le samedi 15 septembre, dans la soirée. 
Très bon résultat. L'enfant, soutenu par deux doigts de sa main 

gauche, .se tient debout et peut faire quelques pas. Il peut arriver à 
s'asseoir et à se relever. 

Je fais continuer le traitement magnésien, à raison de 60 cm 3 de 
la solution toutes les huit heures. 

jeudi 20 septembre. Les progrès continuent. 
L'enfant peut marcher seul, avec, cèpendant, quelques hésitations 

dues à une faiblesse persistante du membre inférieur gauche. 
Je fais continuer le même traitement : 60 cm 3 de la solulion 

toutes les huit heures. 

jeudi 27 septembre. 
Les 60 cm 3 de la solution ont été abaissés, pendant les quatre 

derniers jours, à 50 cm 3 , en raison d'un dérangement intestinal per­
sistant. 

Jean-Yves est en grand progrès. 
Il peut marcher sans qu'une personne soit auprès de lui pour 

le surveiller. Mais il jette, quelquefois, sa jambe gauche en dehors 
pendant la marche et la marche le fatigue assez vite. 

Il peut s'asseoir, se baisser pour ramasser un objet à terre et 
se relever, mais avec quelques difficultés. 

Je fais continuer le traitement magnésien à raison de 50 cm 3 

de la solution, toutes les huit heures. 
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Samedi 6 octobre. 
Les progrès sont continuels. Jean-Yves marche de mieux en 

mieux. Mais il jette encore sa jambe gauche en dehors, quand il est 
fatigué. Il peut s'asseoir, se baisser et se relever beaucoup mieux 
que la dernière fois. Son état général est meilleur. 

Je fais continuer le traitement magnésien à raison de 50 cm 3 

de la solution, toutes les huit heures. 

Samedi 20 octobre. 
Progrès continuels. Jean-Yves ramasse des objets à terre et se 

relève comme tous les enfants de son âge. Mais, quand il est fatigué, 
il marche en se dandinant et jette, quelquefois, sa jambe en dehors. 

Je fais continuer le même traitement : 50 cm 3 de la solution 
toutes les huit heures. 

Samedi 17 novembre. 
Jean-Yves paraît guéri. Il marche, court, ramasse des objets à 

terre, s'asseoit et se relève sans que l'on puisse se douter qu'il ait été 
atteint de poliomyélite et paralysé, il y a deux mois. 

Toutefois, la jambe gauche reste plus faible que la jambe droite. 

Je fais continuer le traitement magnésien : 50 cm 3 de la solution 
de chlorure de magnésium, matin et soir, pendant quarante jours et 
je conseille de faire porter des chaussures orthopédiques. 

Le 7 février 1957, je reçois la lettre suivante de la maman du 
petit Jean-Yves : 

« Vous m'excuserez d'avoir tant attendu pour vous donner des 
nouvelles de mon fils jean- Yves que vous avez si bien soigné et guéri de 
la polio. En ce moment, il se porte très bien et sa jambe gauche, qui était 
atteinte, reprend son rythme normal avec ses chaussures orthopédiques 
que vous avez conseillé de lui faire porter. Il marche comme auparavant, 
à part que sa jambe gauche est légèrement plus faible que la droite. 

« N'empêche que, depuis deux mois, elle profite régulièrement et, 
en ce· moment, la différence est pour ainsi dire insignifiante. 

(( Aussi, cher docteur, je vous suis infiniment reconnaissante d'avoir 
sauvé mon fils et. c'est donmage que votre traitement ne soit pas plus 
connu, ce qui éviterait bien des malheurs. » 

* * * 
Voici, enfin, une observation concernant une petite malade qui 

me fut amenée pour une angine et une raideur douloureuse de la nuque, 
premiers signes d'une poliomyélite possible. Il y a, d'ailleurs, déjà 
eu un cas de poliomyélite, traité à l'hôpital, dans la commune. 

Ces deux signes- angine et raideur de la nuque- sont à retenir 
et j'estime qu'il y a lieu, dès qu'on les constate, d'appliquer immé­
diatement le traitement par le chlorure de magnésium. 
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QUINZIÈME OBSERVATION. 

Jocelyne G ... , âgée de douze ans, se plaint de lassitude et de 
fatigue générale pendant quatre à cinq jours. 

Le mardi soir, 12 juin 1956, sa température s'élève à 38,9 oc. 
Le mercredi matin, 13 juin, Jocelyne dit qu'e/le a mal à la gorge 

et qu'elle souffre de la nuque. Sa mère fut très avisée de lui faire prendre, 
aussitôt, 125 cm 3 de la solution de chlorure de magnésium, dont elle 
a toujours, chez elle, un litre en réserve, puis elle conduisit Jocelyne 
à ma consultation. · 

L'angine et la raideur douloureuse de la nuque sont évidentes. 
Les mouvements que l'on imprime à la tête de la petite malade sont 
très péniblement supportés. 

Je fais continuer le traitement magnésien : 125 cm 3 de la solution 
de chlorure· de magnésium, toutes les six heures, à partir de midi. 
La première dose avait été donnée à 9 heures, par la maman de 
Jocelyne. 

L'évolution de la maladie devait montrer qu'il avait été prudent 
de commencer le chlorure de magnésium au moment de l'angine 
et de la raideur de la nuque car, malgré la précocité du traitement 
magnésien, de mauvais signes devaient apparaître un peu plus tard. 

En effet, la raideur douloureuse de la nuque s'accroit dans l'après­
midi. La malade reste dans son lit, la tête rejetée en arrière, pour 
trouver un peu de soulagement. Tout mouvement d'acquiescement 
est impossible. Cette raideur douloureuse de la nuque descend, dans la 
soirée, le long de la colonne vertébrale dorsale. A ce moment, la malade 
reste immobile dans son lit. Elle ne peut plus s'asseoir. Température : 
38,9 oc. 

Le même traitement, 125 cm3 de la solution de chlorure de 
magnésium, toutes les six heures, est continué. 

jeudi 14 juin. 

La raideur dorsale a disparu dans la matinée. La nuque s'est 
déraidie, Jocelyne, toute joyeuse, s'écrie : «Maman, je peux remuer 
mon cou ! » Le mal à la gorge persiste. 

La petite malade demande de la nourriture dans la soirée. 
Température 38,3 oC. 

Vendredi 15 juin. 

Le mal à la gorge et la douleur de la nuque disparaissent dans 
la soirée. Température : 37,5 oc. . 

La dose de 125 cm3 de la solution a été réduite à 100 cm 3, vendredi 
soir, en raison de l'effet laxatif du chlorure de magnésium. 

La petite malade a maigri et se sent faible sur ses jambes. 
Du samedi 16 juin au jeudi 21 juin, je lui fais prendre 100 cm3 

de la solution, toutes les huit heures, et je recommande de lui donner 
une bonne alimentation. 

Le vendredi 22 juin, elle entre en convalescence. Son appétit 
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est revenu. Son teint se colore. Mais elle a beaucoup maigri, me dit 
son père, et grandi pendant sa maladie. 

Il lui faudra encore un certain temps pour que sa guérison soit 
complète. Un départ à la campagne est, d'ailleurs, envisagé. 

* * * 

POSOLOGIE DU TRAITEMENT DE LA POLIOMYÉLITE 

PAR LE CHLORURE DE MAGNÉSIUM 

Faire préparer cette solution : 

Chlorure de magnésium desséché 20 grammes. 
Eau commune faiblement minéralisée ou 
eau d'Évian q.s.p. .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 litre. 

Adultes et enfants au-dessus de cinq ans. 

Faire prendre 125 cm 3 de la solution, toutes les six heures, pen­
dant quarante-huit heures, puis toutes les huit heures, puis toutes les 
douze heures, suivant l'état du malade. 

· Notons qu'il serait prudent de débuter par deux doses rapprochées 
à deux ou trois heures d'intervalle, dans les cas, très graves. 

Enfants au-dessous de cinq ans. 

Ces doses seront ramenées à 100 cm 3 à quatre ans, 80 cm 3 à 
trois ans, 60 cm 3 à deux ans, et administrées dans les mêmes temps 
que ci-dessus, c'est-à-dire, deux doses rapprochées à deux ou trois 
heures d'intervalle, dans les cas très graves, puis toutes les six heures, 
pendant quarante-huit heures, puis toutes les huit heures, puis toutes 
les douze heures. 

Chacune de ces doses s~ra légèrement additionnée d'eau, puis 
sucrée à volonté et aromatisée avec du jus de citron, pour les enfants 
qui prendraient èlifficilement la solution de chlorure de magnésiUm 
à 20 g pour 1 000. 

Pour les nourrisons. 

On leur fera absorber, suivant leur âge, une à quatre cuillerées 
à café de la solution, à la cuillère ou au compte-gouttes, toutes les 
trois heures, pendant quarante-huit heures, puis toutes les six heures, 
puis toutes les douze heures. 

N. B. - Chacune de ces doses sera diminuée en cas de dérangement 
intestinal,. mais toujours administrée dans les mêmes temps que ci-dessus. 

Ce serait méconnaître le sens de la méthode cytophylactique 
par le chlorure de magnésium que d'entretenir un effet laxatif ou 
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purgatif de ce sel, alors qu'il s'agit, en réalité, d'en nourrir les cel­
lules de l'organisme, dans fe but d'augmenter leur résistance à l'infec­
tion. 

Voilà, donc, pour le traitement de la poliomyélite par le chlorure 
de magnésium, institué dès les premiers signes de la maladie, c'est-à­
dire au moment de l'angine et de fa raideur de fa nuque ou, au plus tard, 
à l'apparition de fa première paralysie, traitement qui donnera, dans ces 
conditions péremptoires, une guérison rapide et totale. 

Le fait est indiscutable. 

* * * 

Si l'on attend, si le traitement par le chlorure de magnésium est 
institué tardivement, la gravité du mal s'accroît et, cela, d'autant 
plus que l'on aura attendu plus longtemps. 

On ne pourra plus espérer une guérison totale. 
Cependant, il sera bon que le traitement magnésien soit encore 

conseillé. 
Le malade absorbera une dose de la solution de chlorure de 

magnésium, calculée suivant son âge et sa tolérance intestinale, 
toutes les six heures, pendant quelques jours, puis, toutes les huit 
heures, puis toutes les douze heures, pendant un temps assez long. 

Ce traitement de poliomyélite par le chlorure de magnésium 
doit être suivi par tous les chroniques, dans .le but d'améliorer leur 
situation, mais dont leur chance d'amélioration sèra, évidemment, 
d'autant plus restreinte que leurs paralysies seront plus anciennes. 



DISCUSSION DU TRAITEMENT RATIONNEL 

DE LA POLIOMYÉLITE 

PAR LE CHLORURE DE MAGNÉSIUM 

CONCLUSION 

Rappelons, dans l'ordre chronologique, les principaux signes 
de la maladie. 

1 o Malaises generaux, lassitude, courbature, céphalée, fièvre ; 
2° Angine, raideur douloureuse de la nuque; 
Jo Raideur douloureuse de la colonne vertébrale dorsale ; 
4o Apparition des paralysies, généralement à la chute de la 

température. 

* * * 
On sait que les virus de la poliomyélite détruisent la substance 

nerveuse des cornes antérieures de la moelle et que cette destruction 
laisse, après elle, des cicatrices scléreuses qui échappent à toute 
intervention médicale ou chirurgicale. 

La destruction de la substance nerveuse se fait dans un laps 
de temps plus ou moins long. 

Il existe des formes lentes, supposées bénignes, de poliomyélite, 
mais· qui n'en sont pas moins suivies de paralysies définitives. Il existe, 
aussi, des formes à marche rapide, le plus souvent mortelles. Les 
formes interméd,iaires sont le plus grand nombre. 

l,.a poliomyélite est vraiment la« terrible maladie)), dont chaque 
famille a le droit d'être effrayée. 

~.!c: 

* * 

Or, l'expérience montre que le chlorure de magnesium, admi­
nistré à temps, possède une action d'arrêt positive, même dans les cas 
les plus graves de la poliomyélite (4• obs., Fernand V ... ; 6• obs., 
Françoise B ... ; 7• obs., Yvette R ... ). L'effet cytophylactique du chlo­
rure de magnésium ne peut vraiment pas être mis en doute dans le 
traitement de cette maladie. 



TRAITEMENT CYTOPHYLACTIQUE 31 

Quand fau.drait-il administrer la première. dose de chlorure de 
magnésium? 

Le plus tôt possible, évidemment. 
Le traitement cytophylactique de la poliomyélite par le chlorure de 

magnésium doit être considéré comme un traitement d'extrême urgence, 
aussi bien que l'intervention chirurgicale ne doit pas être différée dans 
/e traitement de la hernie étranglée. 

* * * 
Il serait donc nécessaire que le traitement fût commencé dès 

les premiers signes énumérés plus haut, de ne pas attendre la para­
lysie, qui traduit une lésion des cornes antérieures de la moelle épi­
nière; en tout cas, de ne pas attendre au delà de l'apparition 
de la première paralysie. 

Toutes les ·angines ne sont, évidemment, pas le premier signe 
d'une poliomyélite, mais, lorsque cette angine s'accompagne de 
raideur douloureuse de la nuque et, surtout, un. peu plus tard, de raideur 
douloureuse de la colonne vertébrale dorsale, il ne faudrait pas attendre 
plus longtemps pour commencer ·le traitement. 

* * * 
J'en reviens à la 15• observation qui concerne Jocelyne G .. , 

Jocélyne souffrait justement, dans la matinée du 13 juin 1956, 
d'une angine et d'une raideur de la nuque. 

Sa mère lui fait prendre 125 cm 3 de la solution de chlorure de 
magnésium, puis elle la conduit à ma consultation. 

La raideur douloureuse de la nuque était évidente. Je conseillai 
de continuer le chlorure de magnésium. 

Était-il prudent d'attendre? Non, sans doute. 
Si l'angine, dont souffrait Jocelyne, n'était pas le premier signe 

d'une poliomyélite - mais connaît-on des angfnes qui s'accom­
pagnent de raideur ·de la nuque et qui soient des angines banales?­
en somme, s'il ne s'était agi que d'une angine banale, le chlorure 
de magnésium était le meilleur traitement de cette angine, comme 
il l'est, d'ailleurs, de toutes les angines de quelque origine qu'elles 
soient; j'en parlerai plus tard. On ne courait donc aucun risque de 
tràiter Jocelyne par le chlorure de magnésium. 

La raideur de la nuque s'accroît dans l'après-midi. Dans la soirée, 
la colonne vertébrale dorsale se prend à son tour. 

La maman de Jocelyne fut donc très avisée de lui avoir fait 
prendre une première dose de la solution de chlorure de magnésium 
avant de me consulter. 

On a vu que, le lendemain, Jocelyne était hors de danger. 
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En conclusion, il faudrait que chaque famille eût, en réserve, 
un litre ou deux de la solution de chlorure de magnésium desséché 
à 20 g pour 1 000, solution qui se conserve indéfiniment, pour inter­
venir immédiatement en cas d'alerte. 

J'insiste, encore une fois, sur ce fait qu'il y aurait un très grand 
intérêt de commencer. le traitement cytophylactique de la poliomyélite 
par le chlorure de magnésium le plus tôt possible, soit au moment 
de l'angine et de la raideur de la nuque, comme l'a fait, avec beau­
coup d'à-propos, la maman de Jocelyne, soit de ne pas attendre 
plus longtemps lorsque la raideur de la colonne vertébrale suit la raideur 
de la nuque ; en un mot, quand la paralysie est proche. 

* * * 

Enfin, si pour quelque raison que ce soit, on n'intervient pas 
avant la paralysie, il faudrait instituer immédiatement le traitement, 
comme dans les cas très graves de la poliomyélite, en rapprochant 
les deux premières doses de la solution de chlorure de magnésium 
à deux ou trois heures d'interv:alle et, je ne saurais trop le répéter, 
il ne faudrait pas où il n'aurait pas fallu attendre au delà de l'ap­
parition de la première paralysie, c'est-à-dire perdre inutile­
ment et dangereusement un temps très précieux, comme cela a été 
fait pour l'enfant Bernard L. .. (5• obs.), qui a pris le premier verre 
de la solution de chlorure de magnésium environ vingt heures après 
le début de sa première paralysie, ce qui pouvait compromettre sa 
guérison. 

* * * 

Et même, et je terminerai.sur ce dernier conseil, en temps d'épi­
démie signalée dans la région, le traitement pourrait être entrepris 
dès les premiers malaises généraux prodromiques de la maladie : 
lassitude, courbature, céphalée, fièvre. 

La précocité du traitement de la poliomyélite par le chlorure 
de magnésium aurait l'immense avantage de supprimer, sur-le­
champ, les foyers de contagion. 

La « terrible maladie » ne serait vraiment plus à craindre. 
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